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TÉLEGRAMMES.
a g s n c e  B O R D E A N O  e t  C‘*

A u t r l e l i e - H o M « r l c .
Yieone, 17 janvier 9 h. 50 la., foir. 

Obligations R o u m é l ie . . . .  fl. 1 8 .—
Piéce de 20  fran cs.................»
Agio........................................... »
Change sur Lon dres.........  » 125 .55
Bouise trés animée ; cours fermes el

en voie do hausse.
L a  questiou de la Banque deH ongrie

n a  pas encore été résolu.
Fragüe, 17 janvier.

Le procés des individua arrétés, au 
süjet des démonstralioiis provoquées 
par la présence du général Tchernaieñ
dans notre ville, a commencé.

F r a n c e .
París, 17 janvrer.

5®/, oUornan........................  ff- l'l **o
Obligations R o u m é lie . . .  » 3 6 .—
Cours fermes.

H u s s l c .
St-Pélersbourg, 17 janvier.

L ’étal de sanlé du grand duc Nicolás,
commandant en chef de l’arm ée mobili-
sée du sud, a  emp'ré.

G r c c e .
Alliénes, 17 janvier 2 b. 15 m. soir. 

Une partie de l’escadre anglaise de 
Besika est altendue au Pyrée, samedi 
prochain.

On télégraphie de Corfou que le m a r -  
quis de Salisbury arrivera prochaine- 
ment dans notre ville.

M. M.lissi, ministre des cuites, con­
serve provisoirement son portefeuille.

A m é r i q u e .
X e w -Y o r k , 16  jan v ier.

L e général Diaz a délrnit toutes les 
églises á Matamorns.

B O U R S E  JJE  C A LA TA  
10 heures

Oüverlure................................... P- — • —
En ce m om ent......... ................ » — •
Obligations Roumélie..........  fr. — •—
Papier-monnaití— L. T . 100 P — . —

yeSERVATOlRE IHIPEKUL «ETEOROLOGIQUE.
lEMPS HOYEN DE CON8TANTINOPLE.

18 Janvier 1877
L iver du soleil..............................   ̂ “
C iu ch er > ...............................  ^
T 'm p s moyen á midi ap p arent.. .  1 *  » iu  40
II á la lurque á midi moyon........  6 » 53

S heurei du matin.
Barométre....................................
rhbíTiiométre ..............................  *  ■ ¿
Minima............... ...........................
Maiima de la veillo.....................  6 .4

Direelion et forcé du veniNE. modéré.

NOUVELLES DU JOUR.
Le C héik-ul-Islam  a eu, hier, une 

audiencede S. M. l i  Sultán.
Au sortir de raudieucs, S . A. est aliáe 

á la Sublime Porte prendre part au con-  
seil des ministres.

M.le com teZichy, am bassadeur d’Au- 
triche-Hongrie, a eu, hier, une entrevue 
avec le G rand-V ézir, dans le conak de 
Son Altesse.

S. E x c .  Ziya pacha, gouverneur g é ­
néral de Syrie, s’embarquera aujour-  
d’hui fe bord du paquebot autrichien se 
lendant fe Beyroulh.

Nous apprenons que TExarque búl­
garo, M gr Anthime, garde depuis quel- 
que temos sa maison par suite d’une 
indisposition. II est probable que,par ce 
motif, Son Eminence ne pourra pas a s -  
sisler aujourd’huiau grand Conseil n a -  
tional d'j la Sublime Porte.

Les députés hongrois ont fait hier vi­
site fe S . E x c .  Safvet pacha, ministre 
des afifaires élrangéres. Le soir,la dépii- 
tatíon a assisté fe un banquet mililaire 
offert en son honneur au Séraskérat,par  
Rédif pacha, ministre de la guerre.

Dans le but de subvenir au xexigen -  
ces sonitñires des troupes dont Tenvoi 
en Anatolie est réclamé par les circons-  
tances actuelle^-, le dépurtement d é la  
guerre a désigné pour le Service des hó- 
pilaux d’Erzeroum  :

6  médecins, 7 pharmaciens, C chirur- 
gien s,

P o u r K a r s :
4 médecins, 5 pharmaciens, S ch iru r-  

giens ;
Poup Ardehan :
2 médecins, 3  pharmaciens, 6  chirur- 

giens;
P ou r Batoum  :
3 médecins, 4 pharmaciens, 5  chirur- 

gien s ;
P o u r Trébizonde:
3 médecins, 3  pharmaciens, 2 ch iru r-  

g ie n s ;
En nutre, deux ambulances sont en 

voie d’organisation pour accom pagner  
ces forces mililaires. On leur adjoindre, 
en oulre, pour le Service de cam pagne, 
qualre délégués de radministration sa-  
nitaire qui seront bienlót suivis d’un 
personnei suffisanlactuellement en voie 
de formalion, et composé d e :

35 m édecins;
32 pharm aciens; 

e t3 3  chirurgiens.
Comme on le volt, ces disposilions et 

calles qui vont étre incesaamment pri- 
ses, démen rent que l’élal sanitaire de 
Tarmée est Tobjet de la bauie sollicihidí» 
de S. M .le  Sultán, qui a donné les or-  
dres les plus précis fe cet égord.

Le Candía  est partí hi.:r pour les 
Dardanelles chargé de canons destinés 
fe Tarmement les forts du délroit.

C ebateau  reslera en slation aux Dar­
danelles fe la disposition du gouver­
neur général.

L e  iiiinislére de la pólice annonce, 
par une communicalion officielle pu- 
bliée dan.s les journaux tures, qu’elle 
vient d’arréter irois des voleurs qui ont 
dévalisé le comptoir de l’Ekmekdj'bachi, 
Nerandughian efíendi. On a Irouvé sur 
ces individus une somme considérable 
en numéraire et un grand nombre de 
pierreries e t d ’autres objets précieux.

L a  pólice, guidée par les av?ux de ces 
trois voleurs, ne lardera pas fe mettre 
aussi )a main sur leu? s cómplices.

On mande de Monastir que Son E x c .  
Abdy pacha, réC2nnment nommé mu- 
chir du S™* corpa d’arm ée et gouver*  
neur général ad inter'.m dw vilayet est 
arrivé dans celle ville et a pris posses- 
sion de ses fonctions. L a  populnlion a 
fait une excellente réception fe l’e x -  
mi.TÍslre de la pólice fe Constantinople.

On écrit d'Erzeroum , fe la date du I*'" 
janvier, que Samih pacha, commandant 
en chef du corps d’armée de cette cir- 
conscription militaire, est de relour do 
son voyage fe K ars oü S .E x c .  élait allée 
ínspecter Ies Iravaux de fortifications el 
les troupes qui y sont concentrées.

A sa  rentrée fe Erzeroum , Samih p a­
cha a passé en revue les bataillons de la 
garde nalionale.

Un lélégramme privé transm is de 
Kerbela (Bagdad) au .fíassí'reí annonce 
que la milice nationale est en pleine iroie 
deformation dans celle ville, et que lo 
population témoigne beaucoup de zéle 
pour s ’exercer et se préparer fe Jadé-  
íense de la patrie.

On se rappelle qu’une députalion cré- 
toi-e étaitvenuft l’année derniére fe Cons­
tantinople afín de solliciler Tassistence 
du gouvernement impéiial pour le ré -  
glement de la question des dettes des 
Crétois.

Cette députalion élait repartie pour 
Candie m unied’un ordre grand-vézirio! 
prescrivant rinslilution d’une com m is-  
sion lócale qui devrait résoudre la ques­
tion. II semble que celle comm issicn  
n’est pointparvenue featteindrele lésul* 
tatvoulu. L a  question des dettes reste 
toüjours pendente. L a  population du 
disirict de Candis vient d’envoyer de 
nouveou fe Constantinople MM. E m -  
maniiel Stiakaki et Ibrahim bey Hadjio- 
gloudaki, mem bres de l’ancienne dépu- 
tation^ chargés de remettre fe ce sujet 
unosupplique au gouvernement impé- 
rial.

Ces délégués ont été présentés di­
manche dernier fe S . A. le G rand-Vézir.

L ’amiraulé ímpériale se propose, de 
faire dresser de nouveau en langue lu r­
que h s caries hydrographiques de la 
mer Noire, de la Méditerranée, de l’A -  
(Irialique, du canal de Suez, de la mer 
Rouge el du golfe Persique.

La frégale-école H udaoendighiar est 
revenue fe GoRslantinople avec quatre 
bataillons qu’elle aem b arq u és fe Anti* 
vori.

Le bateau a vapeur Médjidié,({\ii élait 
en chargem ent devant Tophané, a fait 
roule hier pour V arna chargá de 55 c a ­
nons Kruf'p et de munitions de guerre.

Le vsisseau FétlUé et le transporl 
M evridi Nus^et ont quitlé hier notre 
p o n  se rendant, le premier,fe Smyrne,el 
le secondjfe Beyroulh. lis y embarque- 
ronl des troupes pour Constantinople.

Certains com m andanls mililairss de 
la province ont demandé au Séraskérat 
o’ii élait permis aux rédifs de la 3 “ *clas-  
se («enf-saliss) de se faire exonérer mo- 
yennant íinance ainsi que cela se prati- 
que pour les conscrits.

E n  reponse,le ministre de la guerre a 
fait savoir que l’exonération des rédifs 
n'étaitpas permise. Toutefo¡s,les réser- 
vistes de ceite catégorie pourront 
s ’abstenir du Service militaire.fe la seule 
condition de présenter un remplagant 
qui soit admissible aux termes de la loi.

Les journaux tures annoncent que le 
conseil du minislére de rinslruclion  
publique a décidé de réorganiser les 
écoles i?acAc/íés et d’augmenler le per- 
sonnel du corps enseignant.

Des ordres précis ont été transmis

tout derniérement par le Séraskérat'aux  
autorités provinciales concernant l’a -  
chat de chevaux 6 Tusage de l’artillerie 
et de la cavalerie de I'armée impérlale. 
En altendaiit l'envoi de médecins vélé 
rinaires dans chacune dea provmces de 
TEmpire pour la visite des chevaux fe 
acheter, le ministre de la guerre a donné 
par lélégraphe aux gouverneurs géné- 
rauxles détails nécessaires .sur les con- 
dilions exigées et sur le chlffre qu’ils 
peuvent payer pour l’achat de ces che­
vaux.

L es  gouverneurs généraux ontregu  
la recommandation d'agir d’urgpiice.

On écrit d’Andrinople au Néologos :
Tous les bullelins de vote des diatriets 

élant parvenus au chef lieu du vilayet, le 
gouverneur général a convoqué, le 4  
janvier, l’assemblée extraordinaire qui 
doit, conformément au réglement, pro- 
céder au Iriage des voix pour I’élection 
des députés de la province d’Andrinople.

Ces élections ont donné le résullat
suivaní: quatre Musulmana qui s o n t : 

ladji Chakir ettenai, rxirou». cnoi.ai,
Husni bey e lR assim  bey ; deux Grecs : 
Hadji PanayoUi Tziriti, habitant d’A n -  
drinopla et M. Athinodore Koulaksizi de 
Rodosto ; un Bulgare, Georges Carami- 
hali, et un Armcnien, Ouruppen effendi.

Le choix des députés e s t ‘considéré fe 
Andrinople comm e excellenl. On ne 
trouve ó critiquer que le choix de Hadji 
PanayoUi Tziriti. Car bien qu’il comple 
parmi les plus honorables citoyens 
d’Andrinople et qu’il remplisse parfaite- 
ment les fonctions de raembro du conseil 
d’adminiatraMon, ce député cSt mal- 
heureusement illetlré el ne posséde pas 
toutes les qualités nécessaires pour fi- 
gurer convenablemeiit parmi les rep ré-  
sentants de la nalion. On pense qu"ü dé- 
clinera l’honneur de siéger dans le par- 
lement.

On écrit du Caire, le 9 janvier:
Un terrible incendie s ’est déclaré celle 

nuil au Caire, dans la maison apparte- 
nant fe la Daira, oü sont siliiés, le T é -  
légrapho, la Poste, le Crédil Lyonnais 
et |)lusieurs des principaux établisse- 
ments de la ville; les dégát^, dit-oii, sont
vUiiaiUéi txbloo ; mate on njnnf.p. hpiiren-
sement, que, gráce fe Taclivité et au zfele 
qii’ont déployés les employésde la Poste  
khédiviale, les g r o u p s e tíe s  correspon- 
jan ces onl été sa u v é s ; gráce aussi au 
zéle des employés du Crédit Lyonnais, 
la caisse, les titres, et tous les d ocu-  
menls ont été mis a l’abri du terrible 
fléau.

Ce n’est qu’fe huit h m re s  du matin 
qu’on est parvenú fe se rendre maitre de 
rincendie.

S. E x c .  Rifaat bey a été nommé, par 
décretd e S . A .  le Khédive, secrétaire  
général au contróle des recettes auprés  
du minislére des finances ; M. Philippe 
Gobbo, ancien référendaire du conseil 
du trésor, est également nommé chef de 
la compUbililé au bureau des recettes.

M. R ow , qui faisail aussi partie de 
rancien conseil du Irésor, a été nommé 
contróleur fe la direelion des douanes.

M. Joyee, ancien altaché fe la capitai-  
nerie du porl. a été nommé inspecleur 
auprés de la méme edminislration, 

{P hare d 'A lexandric.)

Volci quelques renseignements pui- 
sés dans « l’lndicateur du minislére des 
finances » (russe), sur le change fixe 

I auquel lesm on n aiesd ’o rd e sp a y sé tra n -

; gers  seront acceptées, a partir d u l "  
janvier 1877, dans les douanes de 1 em - 
pire russe pour l’acquítlement des 
droits. Les piéces francaises de 20 fr., 
ilaliennes de 20  livres, belges de 20  fr., 
grecques de 20  drachm es, roumainos de 
20 léis, seront acceptées pour 5 roubies. 
L es piéces frangaises, italiennes et bel­
ges de 10 fr. sepoiit regues pour 2  rou- 
hles 50 koppecks ; la llvre sterl'ng an­
glaise pour 6  roubies 28 koppecks; les 
piéces américaines de 5 dollars pour 6 
roubies 46 koppecks, celles de 10 dol­
lars pour 12 roubies 92 kop pecks; les 
piéces allemandes de 20 m ares vaudront 
6  roubies 16 koppecks, celles de 10 
m ares 3 roubies 8 k op p eck s; les piéces 
autriebiennes de 8  florins 4 roubies 96  
koppecks. La monnaie d’or de Fran ce  
sera acceptée dans toutes les douanes, 
fe l’exception des portssuivanls : Mezen, 
Onega, Soumy, Soroky et Kem, oü on 
recevra seulemenl les raonnaies de D a-  
nemark, de Suéde, de Norvége et d’An- 
gleterre.

l ’ i ’ U itjyc- i 'A U L ,  LfJi D U L T Y O rY I.

Lo 16 (lu mois du couraiit, une messe so- 
leimelle de Réquiem a été cóléhróc dans la 
cathédralo de Panraldi ]iar Mgr Grassolli, vi- 
caire apostolique do (loiistantinople, en 
i’honneur de feu Mgr Paul conitede Bruno- 
iii,décédéle2 janvier. Tout le clergé a pris 
part a rémouvanto cérémonie.

A cette occasion, un abonné nous envoie, 
avec priére d’insertion, la notice suivante sur 
le regretté défunt:

« M gr Paul comte de Bruneni, nalif 
de Chypre, fut un des évéques vicaires 
apostoliques de Constantinople, dont la 
vie et les ceuvres, pleines de mérites, ne 
doivenl pas rester inconnues.

» Envoyé par le Saint-Siége fe Cons­
tantinople en 1858, il gouverna pater* 
nellement les fidéles de son diocése.Par  
toutes sortes de munificences, il rehaus-  
sa le vicariat apostolique de Conslan- 
tinople. Sa mémoire est gravée sur plus 
d’un édifice sacré , érigé par luí dans 
noire capilale. Son premier soin fut de 
réparerla  demeure épiscopale. sise au- 
Irefois fe A gba-D jam i; il lui fil donner 
une fagade aussi élégante que somp- 
tueuse, digne du point centra! qu’elie 
oceupait dans la grande rué de Péra .

» Maís Ife oü le zéle du vénérable évé- 
que se sígnala d’une maniére parliculié- 
re, ce fu t dans i’érecUon de l’église de 
Cadikeuy, coramencée en 1860. On sait 
les sacrifices et les dépenses consiJéra-  
bles qui résultérent pour lui de cette 
pieuse fondation.

» Mois l’ardeurdontlo vénérable évé- 
que élait animé n’avait poinl de b o r­
nes. Avec un dávouement non pareil, 
il fit réparer et agrandir l’église du S t -  
Esprit, sise fe Pancaldi (aujourd’hui la 
Gaíhédrale).

» Aimé des pauvres, chéri de son 
clergé, vénéré de l’aulorité du pays, il 
sut captiver l'estime el l'aífectron de tout 
le monde. S a  modestie, sa conduileir-  
réprochable inspiraieníde laconfiance fe 
tous. On connait les succés spiriluels 
qui furent la récompense de ses vertus  
chréliennes.

» Ce fut, en effet, sous son épis- 
copat, que l’Eglise bulgare opéra un 
mouvement vers le calholicisme, et que 
l’Eglise grecque de Constantinople mon- 
Ira des tendances de réconcilialion avec 
le Siége apostolique de Rome. E t pour- 
rions-nous passer sous silence raccueil  
palernel qu'il fil fe Mgr Sokolski, évéque 
bulgare et fe feu M gr Raphaél Popof, 
archevéque de VEglise bulgare-unie,

ainsi qu fe Sa Grandeur M gr Benjamín  
Evsévidis, archevéque de Naplouse , et 
Mgr Mélétiiis Dram as ne se plalsait-il 
pas ó dire que le vénérable évéque était 
1 homme de la Providence. L e s  vceux 
les plus ardents du défunt étaient de 
háter le jo u ro ü  les Eglises d’Orient aa 
seraienl réconciliées avec l’Eglise ro -  
maine, leur premié.-e mére. Ces fails 
hi.storiques, qui ont caractérisé Tépoque 
de .son vicariat fe Constantinople, mé-  
ritent que sa  mémoire soit conservée  
par tous ceux qui i’ont connu, ou qui 
plus tard liront son hisloire.

» Mgr Paul com ied e  Brunoni quitta 
Constantinople en 1868. II fut rappelé fe 
Rom e, oü ses qualités éminentes lui fi- 
rent décerner le titre depatriarche d’An- 
iioche m partibus. II décéda le 2 jan ­
vier 1877,aprés une longue maladie dont 
il suppoi'ta les souffrances avec la ré-  
signaiion d’un évéque véritsblemsnt 
Saint. »

h o r l o g -e r i e
B IJO U T E R IE  E T  JO A I L L E R I E

n  m '« n  « f
K han Municipal, 8 , Calata.

A l'occa.síon Hu nouvel an, la maison 
Schwabacher a mis en vente un assorti- 
ment aussi riche que varié d’articles tels 
q u e  MONTHBS, CHAINES.MÉDAILLONS, BA­
GUES, BROCHES, ÉPINGLES, etC.

Les prix excessivement modérés que 
’on trouvera dans cet établissement, 
permettront fe tout amateur de faire des 
étrennes aussi jolies qu’utiles á l’occa- 
sion des fétes de la nouvelle année.

A C T E 8 O r r i C l E L S .

I V o m t n a t l o n f i — P r o m o t l o i i H .
Par ordonnance impérialo:
Ncdjib eífendi est nommé fe la dignité de 

cazasicer de Roumélie ;
Suleimun Serri oílcndi, ouléma do rang de 

Stamboul-myassi, est nommé mufeticli du 
minislére de l’Evkaf;

Chiikri ellemli, secrétaire du cazasker d’A- 
natolie, est nommé mollali d’Erzeroum ;

Le professeur Melnned Chukri effendi, ma- 
jor (lel’un des bataillons de Sofías volonlai- 
res,est elevé au rang de Síamboul-payassi;

Nouri effeiKli, membre du burean de la 
correspondance du Clieikli-ul-Islam capous- 
sou, est élevé au rang de Slamboul-payassi,

Ilaindi effendi, ndib de Kuítaliia, a regu la 
décoration du MMjidié, classe.

SOUSCRIPTIOXS EX EAVEUR DE L'ARMÉE. 
LISTE N° 128.

Recettes du /««■ jayivier.
Piastras.

Los habitants du vilayet des lies de
l’Archipel, pour la 7®® fois.. . .  39607
Souscriplions précédenies........ 39678500 10

39718407 10

LISTE N® 429.
Recettes du 3 janvier.

Heliquat des souscriptioos des pré- 
posés des Douaues do Chehrí
Zor............................................ 29

Les habitauts de PhílippopoU........  82000
Rethymo á Créle pour la 2“* fois. 15094 20

97123 20
Souscripiious précódentes........  39718107 10

39815230 30

53

L E S  z m i k m i
PAR

H F N R Y  G R É V I L L E

X l i l l t

suite —

— Eh bien 1 ma niéce, disaii la comtesse, 
nefinirez-vous pas par reoonnaitre vos torls? 
N’avez-vous pas hnnte de vou.s rendre ma- 
iade á forcé d’entétement? Eles-vous done 
incapabie d’un bnn mouvement ? d’une pa­
role de soumission ?

— Je vous demande pardon, ma tante, 
répondit la voix douce de Zina,un peu trem- 
blante d’émotion ou ds lassi'ude. Je feral 
tout ce que vous voudrcz, excepté d’engager 
ma vie.

— Comme il vous plaíra, mon enfant; 
vous préférez, je le vois, toul á l’obéissance.

Yassilissa ne répondit pas.
Un frólement de solé annonga fe Zina que 

sa tnére aliait quitter la chambre. Elle s’é-  
langa vers la porte du jardín et rentra ebez 
elle.

L’Anglaise, qui avait faim, prenait son 
café sans Tatlendre.

p» Ah! si xous saviez, miss Júnior, dit la

peíite rusée en se versant de la créme, si 
vous saviez comme ¡1 fait bon dans le jar­
dín ! . . .  C’esl dommage que vous n’y soyez 
pas venue avec m oi.. .

4prés le café, la leclure. Aprés la leclure, 
le déjeuner. Aprés le déjeuner, la comtesse 
alia voir ses abricots, qui étaient presque 
tout fe fait murs.

— Qu’esl ce que vous faites, Zina ? de- 
manda-t-elle en passant sous la fenétre de 
sa filie.

— Je range mes ailaires, maman 1 répon- 
dilcelle-ci, forl oceupée, en eflet, a faire un 
petite paquet mystérieux pendant que miss 
Júnior arrangeail son oreiller fe granas coups 
de poings pour la sieste préméditée.

— Quand vous aurez finí, venez me re- 
joindre aui abricots! dit la comtesse qui 
s’éioigna sans attendre la réponse.

Zina mit son petit paquet dans un panier 
qu'elle passa fe son bras.

— As-tü vu mon frére ? dcmanda-t-elle 
au premier domestique qu’elle rencontra.

— Le jeune comte doit étre dans sa 
chambre.

Zina se dirigea vers la chambre que Dmi- 
Iri parlagcail avec son gouverneur. Une 
odeur de dgare hambourgeois tres pronon- 
céeannongait la présence de celui-ci. Elle 
s’arrétadans la piéce qui précédait.

— Dmitri, dit elle, écoute un peu.
Le petit gargon accourut.
— Maman est aux abricots, dit-elle. II 

faut que tu portes ga toul de suite.
Elle tira du panier le petit paquet formé 

d’une paire de hollines et d un cha e de ba- 
rége.

— Par la fenétre ?
— Non, par la chambre. Si elle n’étail pas 

seule, ce serait dangereux.
— A quatre palles 1 s’écria Dmitri, qui 

partit en gambadant.
Zina s’en alia, le cceur plein d’alarmes, 

rejoindre sa mére aux abricots. Le goút du 
plus beau fruil— duplas beau aprés eelui 
qo’avait mangé sa mere— ne pul la dis- 
traire de son inquiétude. Par bonheur, vingt

minutes, les pl'js longues de sa viene s’é- 
taient pas écoulées, que le petit gargon pa- 
rutau bout de l’avenue, se dirigeanl vers le 
bois, en compagnie de son gouverneur.

— Dmitri, écoute encore ! cria Zina en se 
précipitant a toutes jarabes vers ce couple 
intéressant.

Dmiiri tourna la téle, et voyanl venir sa 
soeur, ilse  mit fe courir aussi vers elle. Is 
se rencontrérenl dans un endroit absolu- 
ment désert, hors de toute portée de la voix.

— Eh bien ? fit la jeune filie essoufílée
— E'le les a fourrées dans son !it, répon­

dit Dmitri.
— C’esl bien. Maintenant il me faut des 

allumettes.
— Des allumettes! fit l’enfant en ouvrant 

de grands yeux.
Zina rougit involontairement.
— Oui, des allumettes; des bonnes.
— Beaucoup?
— Une douzaine,
— C’est bon, je vais voler le porle-allu- 

mettes de mon Aílemand. Tu me le rendras?
— Certainement,
— Je te le donnerai adíner. C’est extré- 

mement simple.
— Merci. Rapporte-moi des framboises 

sauvages, si lu en trouves. 11 faut bien que 
je t’aie demandé quelque chose. Et puis.. .

Ici, la jeune comtesse se troubla visible- 
ment. Les grands yeux de son frére lui po- 
saicnl lant de questions, qu’elle se sentaít 
embarrassée.

—Quoi que tu enlendes ce soir.ne sors pas, 
mon cher am i.. .  reste fe la maison. J ’aurai 
besoin de toi. II faudra peul-élre une chaise 
ou quelque chose de ce genre pour la faire 
sortir. Tu resleras ?

— Sans doute! mais qu'est-ce qu’il y 
aura ce soir ?

— Neme le demande pas.. .  II n’y aura 
peul-élre ríen ... Si je peux l’empécher. 
Esl-ee que tu pourrais penscr mal de moi, 
si je faisais quelque chose de mal?

— Jamais! répondit vivement l’enfant.
Si tu fais quelque chose de mal, c'est qu'il

l’aura fallu pour faire autre chose de bien.
Zéna’ide embrasssa tendrement son frére.
— Ya, dit-elle,n’oublie pas les framboises.
Dmitri, qui courait déjfe, se retourna pour 

lui faire un signe aíTirmaiif, et la jeune filie 
alia relrouver sa mére, qui s’était absorbée 
dans la contemplation de ses magnifiques 
abricots.

Aucun visiteur ne se présenla jasqu’au 
snlr. Quelle journée 1 Qu’elle parut longue 
á chacun de ceux qui avaienl hále de la voir 
finir!

La raonotonie des jüurs, fe la campagne, 
est quelque chosed'inimaginable pour ceux 
qui n’en ont point éprouvé i’incommensura- 
ble ennui.Tantqu’on peut s’occuper de quel­
que chose. le jour passe la comme ailleurs ; 
mais les grandes dames russes dans leurs 
Ierres ont parfois une maniére d’errer gfe et 
Ife dans leur domaine— suivíes de quelque 
victime pour leur teñir compagnie — qui est 
bien le pire des supplices pour un esprit aclif 
ou préo3cupé.

Pendant toute la longue aprés-midi, la 
comtesse traína sa filie des abricots aux ana­
nas,puis fe la serre lempérée.pulsi la melon- 
nicre, puis au bord de l’étang.oü Ton péchait 
des canissins pour sa table ;puis au pnuiail- 
ler, afin de rendre visite á de fort belles pou- 
les que la comtesse affectionnait au point 
de leur consacrer des heures eniiéres, etque 
Zina ha'issait d’une horreur proporlionnelle.

De iá, une foísles poules repuesde graín 
choisi que Zina dut aller chercher felá ré 
serve,la malheureuse enfant suivit sa mere fe 
la maison de hain,qu’on préparait pour le len- 
demain samedi, jour de ncitoyage général ; 
puis fe la blanchisserie, oü cinq repasseuses 
émérites amidonnnaíent et gaufraient tout le 
iong du jour, les interminables garnitures 
de la lingerie savante qu’aimait la comtesse: 
puis a l ’écurie ; puis fe l’élable, oü les vaches 
méres reslaient avec les veaux nmiveau-nés.

Aprés quatre heures de ce supplice, Zina, 
écocurée par l’odeur de la vase remuée, des 
poules, des fers cliauds sur l’empois, aveu- 
glée par Téclat du soleil sur les mellonniéres

sur le miroír de l’étang, lasse a mourir 
d’étre restée si longtemps sur sesjambe.s en 
marchant apetilspas sur le gravíer, Zina 
rentra chez elle et se laissa cboir dans un 
fauteuil.

— Et maman quiseplaint de sa santé ! 
s’écria-t-elle avec humeur. Mais je mourraís 
s’il me fallait, deux fois par semaine seule- 
ment, recommencer cette corvée.

— Qu’est-ce que vous avez vu ? demanda 
miss Junier, qui avait joui délicieusement de 
sasolitude en prolongeant sa sieste sur un 
román anglais.

— Des blancliisseuses, des carassins, des 
abricots. des pécbeurs au file!, des poules, 
des melons et leurs jardiniers, des vaches 
et leurs veaux, des ananas, des orangers, et 
des balais de bouleau pour vous rosser de­
main au bain, des seaux de lessive, des che­
vaux el des fers fe tuyauter... Que vous faut- 
il encore ? Ah 1 que j’ai mal fe la téte! s’écria 
Zina tout d'une haleine.

Sa gouvernante la regardait d’un air si 
ahuri, qu’elle éclata de rire ei lui tapa ami- 
calement deux ou trois fois dans le dos.

— Et quand on pense, reprit-elle, qu’il 
faut queje m’habille pour le diner!

— Quelle robe, midemoisclle ? Jit la fem- 
me de chambre.

— Celle que tu voudras.. .  Non, non, re- 
prit vivement l’étourdie. Ma robe gris-foncé, 
celle qui est tout unie.

— Une robe si simple pour diner ?
— Puisqu’il n’y a personne ! répondit Zina 

en báiliant fe cocur-joie. Oh ! miss Júnior, je 
vous demando pardon, a]outa-l-elle, mais je 
dors dehout. C’esl la faufe de maman. Je me 
coucherai tout de suite aprés le diner.

— Vou.s feriez mieux de rester un peu á 
prendre I’air, ce soir, dans le jardín. II fait si 
bon au frais I

— C’est une idée.. .  mais non.. .  je crois 
que le sommeil vaudra mieux.

XJLIV

AU FEU 1

Zina acheva sa toilette sans autre mesa- 
venture. Comme elle entrait dans la salle i  
manger, Dmitri lui glissa dans la main le 
porte-allumettes de son gouverneur.

Le diner fut aussi remarquablement en- 
nuyeux que l'avait été la journée. La com- 
lesse, afín de se distraire, mit sa filie au 
piano pour la soirée, pendant que Wacbtel 
lui hsait la Revue des Deux-Mondes, en ce 
frangaisqui amusail f«i forl Dmitri.

On peut juger du plaisir qu’éprouvait Zé­
na’ide fe jouer du Mendelssohn pendant que 
leŝ  minutes s’enfuyaient irréparables et 
qu'elle oe pouvait s’occuper de la grande af- 
faire. Le temps s’était couvert. Si la pluie 
s en mélait, ce serait complet !

Enfin, a huit heures. Zina profila d’un 
rnoment de solitude pour dire deux mots a 
l’oreüle deDmilri, qui s’esquiva et courul fe 
la fenétre de Lissa.

— Es tu préie ? murmura-t-il.
— Oui, moii cher, répondit celle-ci, qui 

tremblaii depuis le matin.
L’isolement, qui laissait le champ libre fe 

toutes ses pensées, á toutes ses conjeclurevS, 
était pour elle une sorte de poison qui la 
consumait. Elle avait priétoul leiourafm  
de calmer son agitation : mais la priére 
méme s’était émoussée fe cette lulle conli- 
nuelle, et lapauvre enfant ne pouvait plus 
que trembler.

Dmitri s'enfuit et revint au salón. Un 
geste apprit a sa sceur que tout allaii bien.

( i suívre).

Ayuntamiento de Madrid



LA TnRQlíIE
(Correspondance particulüre de la t ü rq ü ie .)

■ U  Gaüée, le S ja n v ie r  1 8 7 7 .
Un télégramme du Grand-Vézir arrivó 

ici luiidi di'i iiier a annoncé ou maréchal 
Uéouf pacha qu'il éiail nommé ministre 
de la naarine. Celte nouveile n profon- 
dément aMigé tous líshabilants de l ile. 
P a r  sa bu;iivcillunce, par Taménité et 
1 alfabiíitc da son caraclére, bou E xcel-  
Icnce avait su gagiiiíf Tamour el la sym- 
j)alhití das habduiiis. P a r  sa haute c a ­
pacité el sa grande eiiergie auisi que oar 
■ -  — .-’egt  jiiipüsés,SonEx~les .-Hcnñces qu’il s 
Ctíilence asi parvfiiue é assiirer lebien- 
étreau  pays el  ̂ propoger 1 instruclion 
publique duns I’íIg. Réouí pacha sur vcil- 
líjit alien.ivemeiU la réparlilion de la 
j.islice et lexéculion iu  réglem entorga-  
nique de Créie sans t e  laissei' iníluencer
par persoune, .

Toute la population exprime le desir 
de voir réintégrer Réouf pacha^ dans le 
poste de vali de C ré ie ; nous f isons des 
■vceux pour le ie lou r en Giéte pour lo 
qualriénie fois, de ce brava el excelleril 
gouverneur général qui a réussi ii don- 
neruiio solulion.pendant la iroisiéme pé- 
riode de son adminislralion,ó des ques 
lions Irés épineuses el á des affaires Irés 
comphquées.

Réouf pacha fait deja ses préparalifs 
dedéparl.Aussiiót oprés l’arrivéede son 
successeur,A hm ei Moukhiar pacha,Son  
Excelleoce s ’embarquera h bord d’un 
baieau de TEtot dótaché de la floile im- 
périale dr. l’Archipel pour ailer ü Cons-  
lanlinople prendre possession de son 
nouveau posle.

L a  N eue f r e ie  P resse  a re^u c o m -  
munication d’une Nule contideniielle 
adi-essée par le général Ignalieff au 
Grand-Vézir Midhai P ach a , á  la date du 
3!) décembre. Voici l’analyse conapiéle 
de ce dücuraenl qu’on trouve dans les 
joui naux de P a r í s :

« Les propositions faites aux délégués 
tures dans la preiniferc séaiice de la Conté- 
reiice ont été préseutées au noin de íoutes les

jiropositions sout repou^sées, il est décídé 
([ue la Conférence se transporlera ailleur.s 
pmirooriUiiuer á délibérer sur la conduite á 
teñir vis-a-vis du gouvernement ottouian. 
Elle preiidra alors en considération les iiou-
velles questious qui peuvent étre soulevées 
dans rintcrvalle (queslions arménienne.grec-
<]ue, persaiie, etc.)

» Si le Sultán avait consentí, avant que 
l’insurrtsction herzógovinienne prit un grand 
dcveloppenieiit, á ceder quelques distriets au 
prinee de Monténégro, il en eút coúlé moins 
álaTurííuio. Si. plus tard, des concessions 
sullisantes avaient été faites frauchernent aux 
proviiKícs insurgées, la (|uestioii bulgare ne 
se serait pas produite. Si auJourd’liuL la 
Porte n’aecepte pas le prograninie des puis- 
sances, elle se verra bienlét forcee de céder 
<les porüons de terriloire a la Gréce, de s’oc- 
cuper des j)rovitices amiéiiiennes, et d’uiie 
fuule d’autres qaestions.

» Les demandes des pui.ssances s’éteiidront 
eu k neii a Tempire oltoman tout ciitier. Etpeu k peii . . • ,

dans le cas oü, par suite de sa resistance. la 
l ’orte entrerait en guerre avec l’uiiedes puis- 
sance.s, il lui faudrait, pour iic pas les avo’i* 
toutes contro elle, commencer par exécuter 

)eut-élre meme en l’éten-leur programniC, peut-elre ni 
danl, comme au debut déla ¿ 
mée. Aujüurd’liui, il ue s’agit

íu e rre  d e  C r i-
A u jü u rd ’liu i, il  u e  s’a g it  p lu s d e  r e fo r ­

m es se u le m e n t, m a is  d e  l 'e x is te o c e  m ém e  de 
T e m p ire .

» Les propositions des puissances peuven 
se résumer ainsi :

» Serbir— -Maiiitieii du slatuquo. En rea-
ité, la pi'iucipaulé a penlu 15 millions de 
lucals. i’onr éviler tout pretexte a de nou-

veaux conllils, il est de l’iiitérét de la Porte 
que la <|iu!stion de la Drina soit déíinitiye- 
menl réglée par la cession du Petit Zvornik.

> Montiíni'iji’o. — Les distriets dont les 
imissaiices domamleiil la cession a la prin- 
eipanté n'ont pour la Tunjuie aucuiie impor- 
tance puliUque 
lis

, i , lim m ciére  uu  a d m in is tra tiv o ,
lu i e o ú te u t « lu elq iios cen L ain es de m il le d c  

1) 'astro s p a r  au e t  se rv e n t se u le m e n t d e  p r e ­
te x te  a u x  e o iillits . S i  la  P o r te  re fu so  d e  c é d e r  
ces  d is tr ie ts  a u  M o n lén ég ro , e lle  d o it , ’̂0» l p r -  
iiié m e n t a se s  e n g a g e m e n ís  u lté r ie u rs  (a d h e ­
s ió n  u la  n o te  A m lrassy  e t  ira d é  im p é r ia l)  r e -  
e o iis tru ire  á ses  tra is  le.s é g lise s  e t le s  \ illa g es  
d é tn i ils ,  e t  p o u rv ü ir ,d a n s  le s  p re m ie rs  te m p s , 
u i ’e n lre tte ii  d e  la p o p u la t io n , ce  q u i co ú te ra  
a la  P o r te  .'1 íi i  m ill io n s  d e  liv re s .D e  p lu s , la 
p o p u la tio n  n e  c o n s e n tirá  p a s , a p ré s  c e la , k 
re v e n ir  u sa  s itu a lio u  p re m ié re .

» Le.s causes de conilit et d’intervention 
élrauucre persisleront, Une cession de tem -  
loircau Montéiiégro ecarte toutes ces diíli- 
cullés: les mamrs, la religión et la race de la 
population des distriets eu question sout cel- 
les des Monténégrins : de plus, cette popu- 
lation recoinuiit l’autorité du prince Aicolas 
et lui übéit.

» ülilenir, en échange de ces concessions, 
la vassulilé du Montéiiégro, serait pour la 
l’orte un sucd'S plus grand que ceux ([uo la 
guerre a jamais pu lui procurer.

» Les petits forls ijue la Porte abandonue- 
rail n’ont aucune importance stratégique ; 
leurs faibles garnisons iirovoijuent des con- 
lliis en temps de paix, et en temps de guerre 
géiient les opérations militaires. Xikcliitcli, 
(111 uu a díi ravitailler tout le temps, en est 
un exemple. Les puissances ont abandonné 
le imijet de donner un port au Monlénégro. 
En revanche, on demande la liberté do navi- 
gation sur la Hoyana.

» Bulijaric.— L’opinión pulniquc en Eu- 
rope demande mi régime d’exception pour 
lous les pavs (pú ont particuliérement souüert 
dans la erisc actuelle. La formation d’une 
grande province aurait pu présenter de gran­
des dillicultés. On a remplacé ce projet par 
rapplication dusystéme de la décentralisa- 
lion basé sur la plus petite unité administra­
tivo, le cantón. C’est pour cela qu’on s’est 
decide ü former deux grands vilayets (juí ser- 
viront de modeles pour le reste (le l’empíre 
et oü seront expérimentées les reformes. La 
im-nie expérieiice a été faite par Midliat pucha
dans so n  v ila y e t du D a iiu b e  e n  1 8 6 i .

» L’organisaüon judiciaire sera modilíee. 
Le m»l « aiitonoiuie » ii est pas prononcíí, et 
le iioni de « llulgarie » est suppriiné. Si la 
Porte ne veiit pas meltre a la tete des nouvel- 
les provinces des gouverneurs généraux bcl- 
ges, hollandais ou suisses, comme l’ont pro­
posé (|uel(|ues ambassades, elle nommera des 
bulgrii'es a ces fonctions.

lioanie et ¡le.rzégotine.— Le rcglement 
(1(* cette. (|U(“stÍon est basé sur les principes 
ailoptés par la l’orte, de la Note Amlrassy.
U n y a (ionc pas ü y revenir.

B Omint aiix garanties d’exécution des ré- 
foniies, ellos ont pour but d’éviter ü la Tur- 
riuie une guerre, ou méme seulement 1 oceu- 
l'alioii élrangbrc. En pcrniettaiit le conlrüle 
(l’ageiits élrangers, la Porte lait retomber la 
responsubilité de la non-exécution des réhvr- 
iiics ou (le troubles éventuels sur la comnns- 
sion internationale. Los niusulmans sontdéju

habitués ü voir le Saltan appeler des étran- 
gers aux affaires ; ils verront done sans éton- 
nement l’établissement d’une commission In­
ternationale.

> L’établissement d’une pólice lócale, sous 
la direction d’un corps de troupes étrangé- 
res, n’est pas déraísonnable. Le gouvenie- 
inent papal, celui de Xaples, ont eu jusqu’i  
ces derniers temps des troupes étrangéres íi 
leur Service. La Porte elle-méme emploie 
dans son arinée ef dans ses ocoles des instruc- 
teurs et des professeurs allemamls, francais 
etanglais, etc. En Egypte, desltaliens et des 
Suisses foiit le Service de la pólice. La Porte 
ferait done acto de sagesse en acceptant la 
formation d’uii corps de gendannerie euro- 
péen. Ce corps ne servirá d’ailleurs que de 
cadre k une gendarmeríc lócale et n’appar- 
tiendra k aucune des puissances garantes.

» L’appUcation de ce programme ne peut 
pas relacncr les liens qui rattachent lespro- 
viiices de l’empire á l’autorité du Sultán. Ce 
(|ui s’est fait au Liban en est une preuve.

» Enlin, l’adoption par la Porte des propo- 
sltioiis des puissances ne peut (Mre accueillie 
qu’avec enthousiasmS par la population pa­
cifique de fempire. Le perspective du licen- 
ciement de rarmée, du retourdesrédifs avant 
la saison de l’ensemencement, delareprisc 
des trovaux, est faite pour recommander au 
patiiotisme des hommes d'Elat miisulnians la 
prompte acceptatiou des propositions des 
puissances. »

L es  adiiérenis á cette nouveile c r é a -
lion mulliplient et qnnnd on arriveé  
un chilTre ass-z  considéroble pour ris- 
qiiM-une démnrche oíTicisUtí, in société 
(le. riDLivelle créaiion s ’adress'/ ü la S u ­
blime Porte par rinleimédiaire d- son 
président, S . Exo. Marco pacha, pour 
1(11 demander la saiiction de se.s sialuts. 
La Sublima P orte , avant de répendre, a 
(TU devoir mettre á l’étude, d’abord prés 
du departement de la guerre, cornme le 
plu.s iiiléressé dans la question, l’ceuvre 
de Genéve et la créalion de sociátésde  
.secours au point de vne des exigences  
du pays. Or, le dáparlemcnt de la guerre 
n’a jam ais eu une fois robusto en rutilitá 
de roíiUTe au poir.it de vue de la Tur-  
quie, disons-le tout de suite, hiena tort 
-iatjs doLde. Des susceptibililés qui 
prenaient leur origine daii'í l’embléme 
choisi par la congrés da Genóve sont 
venues renforcer i’hésitationdudéparle- 
ment de la guerre, ce qui fait qu’aprés  
tívoir gardé dans ses cartons la demnn • 
de de la société, ce déparlement a cru 
devoir, sans se prononcer, la i.'’ansrnet- 
ire puremenl et simplement, ií y n qualre 
á cinq ans, au conseil d’Elat, dhine parí, 
et au con.seil médicnl civil, de l’autre.

II s ’était déja écoulé plusieurs années, 
quand le déparlement de la guerre a pris 
celte derniére décision. Pendant ci 
temps, la société s ’était arrétée, e tce l  
arrét a été le motif de sa dissolution ; 
(le maniere qu’au moment oü la ques- 
lion a été transmise au conseil médical 
civil et au conseil d’Etat, il n'exislail de 
la Société qu’un projet de réglemenf.

L e  conseil médica),en faisanl ressortir 
l'utilité et l’urgence de Tceuvre, a voulu 
aller au devant de toute objection, de 
toute susceptibilité plus ou moins légi- 
ü m e e t i l a  pruposé d’obtenir des piiis 
sanees signataires de la convention de 
Genéve la substitution du croissant 6 la 
croix rouge pour les ambulances el le 
corps médical de la Turquie.

Nous ne savons, au juste, a quoi rap- 
porler le silence de l’autonté .supérieure 
ó celteépoi^ue. Peut étre, en pleine paix, 
ue prévuyait on pas l'évenlualité d’une 
guerre el partant l’urgence de la q u e s -  
non.

C’est dansce.s conditions que l’in su r-  
reclion de l’Herzégovine a éclaté pour 
prendi e successivement les proportions 
formidables que chocun connait.

Sur uu appel du comité central de Ge­
néve, la Société impérlale d e  m é d e c i n e  
s ’t'si adressée a la Sublime Porte pour 
demander l’autorisation d’organiser un 
S e r v i c e  de  secours.

L a  proposition a été transmise au Sé-  
raskérat et, aprés entente, un ordre de 
Son E x c .  le Ministre de la guerre au 
directenr de l'Ecole (M arco pacha) ins- 
tilue une commission extraordiuaire  
sous la présidence d e ce d e rn ie r , ó l’ef- 
fetde préciser ce qu’il y aurail 6 faire 
pour appliquer á la Turquie ce qui avait 
étéstipulé é Genéve.

L es  membres de la commission sont 
les suivanls :

Comme délégués de l’école, le D" Aziz 
bey et le D’’ Servicen efíendi ; comme  
délégués du Conseil médical, leD '‘ de 
Castro el le D*" V u ccin o ; comme délé­

gués du Séra.skérat, S'épan pacha et 
Rifaai ; comm e délégués ds l Ad- 
minislration Sanifaire, le D’’ BdriolcUi 
ê l Ghakir bey ; comm e délégués de la 
Société Impénale'rie médecina, les df'C- 
teurs Nowridjian, Pechdimaidji, Mordt- 
mann et Pauliac, Eum er b»v, délégné 
d i la pólice, et S'=‘vian b^y et H jsin  b;.(y, 
délégués de la Marine.

La commission a cl(3s sesdélibéca-  
tions, il y a quotn- mois, el par Tentre 
mise d’une députalioi) elle a présenié 
au Ministre de la guerra une adresse  
qui résume sa pensée.

L a  vo ici: —

Adresse de la Commission chargée de dire d 
l’ÁutoritéSupe’riextre sa maniére de voir 
sur le mode aapplication de la Convention 
ititernationale de (Jenf̂ ve.

ExCEU.EfíC£,
Xcutralisation du blessé militaire, vain- 

qticur ou vaincu, aini ou eiinemi, tel est le 
pacte liumanitaire que la Turquie a signé á 
n puissances europé-

Xous eniprunton.s íi la iíeu ae  de M éde­
cine et de Pharm acie de l'Ernpire Ot 
man. Taríicle aui suit :man y i ariicie qui

LA SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
DE SECOURS AUX BL ESSÉS MILITAIRES.

Ge serait une redile que de ri<ppeler 
¡M comm ent riuiliativeet sous fim pul- 
sion ds M. Henry Dunanl de Genéve, 
dans un congrés réuni á Genéve, en oc-  
tobre 1863, et auqu d assistaient un cer- 
tain nombre de réprésenlants des Duis- 
sances européennes, on a v o l é á l ’u n a -  
nimité :

1° La création de comités inlernatio- 
naux el permanenls dans Ies pays adhé- 
renls, pour uliliser les dons de la cha-  
rité privée et venir en oide d’une m a ­
niere prompte et efficace au secours des
blessés ,

2° L ’alliance internationaie de ces dif 
térents comités dans iin but commun et 
humauilaire ;

3® La neulralisalion des ambulances  
et des hópitaux militaires avec undra-  
peau uniforme, la neutralisation des m;- 
litaires blessés ou maiades, enfin la 
neutralisation du personnel médical 
officiel ou non, chorgé de secourir le 
militaire blessé ou inalade.

Quelques mois plus tard, c ’e s l-é -d ;rs  
en aoCit 1864, la Turquie npporlait son 
adhésion é celta oeuvre humaniiaire de 
Genéve.

II serait injuste de dire que cetteadhé-  
sion est rcsiée é l'état d’une simple fo r-  
malité diplomaíic|ue. Un grand nombre 
de p irsonnes animées de zéle se sont 
mises á l’ceuvre, sous LimpLilsiort et 
riniliative du vénérable et regretlé D'' 
Ahdullah bey (Hammersohmidi) pour 
(^rganiser é Constsntinople une société 
de secours, le 11 jiiin 1868. ayant é peo 
orés les mémes statuts que les sociétés  
le méme genre des dilferents pays de 

rEiirope.

Gemn'e avec toutes 
ennes

Une annexe relate toutes les conventlons 
internationales auxquelles la Tiiri¡uie a ad 
héré comme les autres pays, y compris les 
Etats-ünis.

M algré to u te  la  s o ll ic itu d e  d e s  g o u v e r n e -  
m e n ts  p o u r  le  b ie n -é tr e  d es b le s s é s  en c h a m p  
d e  b a ta i l le , le s  re ss o u rc e s  de r a n n é e  s o n t et 
o n t  to u jo u r s  é té  in su flisa n te s , c ’e s t  d o n e  en  
vu e (le  se c o u r ir  le  b le s s é , (p ie l (p i’U so it , 
b e a u co u p  p lu s  q u e  p o u r  v e n ir  e n  a id e  k l ’a r -  
n ié e  q u e  d es in s íitu t io n s  sa u ita ire s  o n t  é té  
a c c e p ié e s  p a r to u t, co m m e  p o u v a n t, le  cas 
é c lié a n t,d o n n e r  u n a p p u i sé r ie u x  a u x  S erv ices 
s a n ita ire s  d es  a rm é e s  e t  a p p r o c l ie r a u ta n tq u e  
p o s s ib le  du  b u t  liu m a n ita ir e .

Sí jusqu’á présent, malgré radhéstoii so- 
lennello du gouvernement, ces institutions 
n’ont pas pu s’acclimater ici, ce n'est pas pré- 
cisénient parce que lo principe de solidarité 
est diflicilement compris parmi nous, surtout 
(¡uand il s’agit de considérer les diíFérents 
peuples, Ies liomrnes en général, comme 
membres d’une seule et unU|ue famille, mais 
parce qu’on est généralem(“nt habitué ici ü se 
régler un peu sur i’initiative venaiit d’en

sur

sé dans la caiss ■ de la Sociíilé une colÍ.«aiion a n - 
nuelle.

A r t . 7 .—  Lea membres se divi-enl en deux
C8légorio.<;

1® Les membres qui payent une livre turi|iift ; el
2“ ceux (|Qt payent demi médjidió au míni­

mum par an.
A r t . 8 .—  Le« uns el les aulres jouis«eni du 

droit (le voier Les prem iers seuls ^oul éhgibles 
dans les fim(((í<itis ailm iuisiralives.

Art. 9 .— Uu« l(ns que le cliitTce des membres 
dans chaqué scciiou arrive a «-enl, nn se réuui eu 
a'Semhlée générale pour éÜre, a la majíirilé abso • 
lúe, des membres présenls :

1*. L*- burcau (|ui se compose  ̂
d’un [irésidenl, 
de deux vii!e-présidenls, 
d’un s(Trtitüífe el 
d’un tióíorief.

2®. Un com ité de secours qni sera élu 
une liste de pi'ésentaiion du bureau.

DU BUREAU.
Art. 10.— Le bureau convoque les membres 

eu asscmblée générale ; il dirige les déíibérauons: 
it iranmiet les lécisions k qui do droil. veille á 
leur PXécutioD, se mol en relaiion avec les socié- 
lés inleroaiioDales el les aulnrités mililaires el avec 
le eoraiié de secours pour facilii r̂ l'ceuvre gené­
rale; íl faii appd ü la chiiritó publique pour re 
cueillir le-s doos el Ies c  lis uions par I interiné̂  
diaire du trésorier qui esi lena de le? faire coiinai- 
ire MI Public par la voie de« jnurnaux daos fes- 
pace de hiiit jours au plus tard.

L? burcaa se r-moavelle lous les ans el est réó- 
ligille.

DU COMITÉ DB SECOURS.
Art. 1 1 .— L”! comiié de secours S(3 compose 

(le .«ípt raombri-s, doni quaire raédecins, un pfiar- 
m8(irtn, un mg-miimr, plu!> leirésorier.

I  organise les secours dans la m esure de* 
m oj-n 'í mis i  sa Hispoíilion, nomine le personní* 
des jrabulances, dirige celles-ci daus les pomis né- 
cessiires apres «nienie avec le- bureau de I asso- 
ciatiin  et rediga les iii-tructions.

II esl inaínov'ble. lioimi» les cas de démisson 
et d'iccusalion reconuue légiume eu séanceg'mc- 
rale de l'assemb é •.

DE l'assembléb.
Art. 12 .— Le.s m-Mobres ne peuvent se réu- 

nir< n a-sembl'o géiióralo que sui une convoca- 
lioa du bureau.

Ils  ne •erotil admis (lu is fen ce in te  des délibe
Iiaut, Sans doute l’es[)r¡t «le charité est tresr rahons que sur La próseniation «l’iine carte «lél.

a lo . . . } ,  l l l l t l s  SCJUVCIll, l l
en ('onvenir, c’est une cliarité ü petite portée 
etméme sans but délini.

S’il plaít done k l’autoríté supérieure de 
(léclarer ces institutions sanitaires accepiées 
á Genéve d’utilité publique, si le gouveriie 
inent veut bien faire béMéíicier le blessé mi- 
lilaire de ce que Ies conventions de Genéve 
peuvent et doiveiit lui donner, en les prati- 
quantlui-méme sur la plus large éehelleet 
sans re.síriction, nous somines coiivaincu 
que ce sera Ik, iioii-seulemeiit un eiicoura-
g em eiit , m a is  a u ss i un p u iss a n t m o t if  p o u r 
fa ire  c e s s e r  ^  q u ’il y  a d ’h é s ita tio n  (lan staire cesser (;e qu ii y a a nesiiaiion oaiis la 
cliarité privée et faire concourir celle-ci au 
but coninuin.

Si le gouvernement est pénétré de ces 
idées, il est indispensable que le Service de 
santé officiel de l’armée soit organi.sé confor- 
mément k l’esprit et aux termes de la con 
ventioii de Genéve, i|ue le secours preparé 
par la charité ptibli(jue puisse, sous fe pro- 
üíctioii de ces conventions et eníouré de tou- 
íes les garanties, arriver sans encombreau 
blessé.

Permettez-nous, Excellence, d’ajouter une 
derniére considéralion, considération d’un 
ordre supérieur, c’est ((u’en supprimant tout 
iiitermédiaire officiid entre ta charité publi- 
(|ue et le soldat bfesse, on développe précisé- 
llient not psnrít «lr> «nlítl í««*ilí» /1r»nf l’.inieiit cet esjirit de solidarité dont l’absencc 
est a déplorei’.

Sans coimaitre au juste les vues de l’auto­
rité supérieure dans une maliére de cette na- 
ture, nous pensons (pie toute cou\re dans le 
seiis de la convention de Genéve serait sans 
racine et resterait stérilc jusqu’au bout si 
fautorité supérieure par uno circulaire u l’a- 
dressfides autorités civiles et militaires, en 
prenant pour texte les clauses stip'dées a 
Genéve, ne veut pas placer le secours au 
blessií sur le lerrain legal et iiiternalional.

Telle est notre conv¡«5tion. Avant done de 
nous lancor dans l’aventurc d'uue organisa- 
tion comme cellc qui fonctionne en Europe 
el en Améri(|U9, eiiíin partout excepté diez 
iious, nous dernandons ivspectueusemciit é 
fautorité sup(TÍeurc a étre éíiiíiés sur les dls- 
positioiis du güuverneinent, sur la possibili- 
téd’uii foiictiomiemeiit régulier de fiiistitu- 
tion sans froisser les susceptibilités des auto- 
riles civiles et militaires ; bref, nous deinan- 
doiis a opérer sous l’asseiitimeiit et le patro- 
nage de fautorité sujiérieure.

Quant i  nous. Excellence, et ici nous par- 
loiisau nom de notre corps médical, nolrc 
dévoueinent estac(juis a fa'uvre ; aussi, nous 
empressoiis-nousdesoumeltre á fapprécia- 
tioii du Gouvernement le projet if une société 
de secours telle que nous feiitendons, au 
moins au poiiií de vue des bases qui doivent 
servirá édilier iion-seulement pour celle qui 
se forinerait á Coiistaiitiiiople mais aussi par­
tout ailleurs.

Ce (jue nous dernandons se réduit en der­
niére analvse a ces deux points:

1® De diiclarer les sociétés de secours 
tilité publhjiie;

2'» De mettre les autorités civiles et mili- 
taires en deineure de proteger foeuvre dans 
tous ces détails, en exécutant sans resírícíion 
les clauses stipuléesü Genéve.

En coiisignant ici humblemeiit notre ma- 
iitére de voir, nous avons f honneur d’étre,

de Votre Excellence,
Î es irh-humblcs serviteurs, 

(Signatures :) Marco pacua. Chakir bey.

quel

d’u-

IIaRTOLRTTI KFFJÍNDi.
Servilen effexdi.
AZiZ BEY.
Vuccino effendi.
Castro effendi. 
Noüridjan effendi. 
Peuidimaldji effendi.

Le 4 16 sepiem bre 1 8 7 6 .

Stépan pacha.
lllFAT BEY.
Sevian bey.
IlüS'l bey. 
líUMER BEV.

Mordtman effendi. 
PaüUar effendi.

‘d déciurnit qu'é favenir il u’edmetlrn' 
la signe ds la neutr-fift^ q i’n o 'és  vét.íj 
catión l l  un cootióU  rég liéreaien 
exercé par les auloriiés tinques sur 1 
nnnbulonces et le pr-t sonnel médical pl« 
•3é sous la pmtection de la croíX rouge

(j'j^lques jours plu.s tard. il faisa. 
roiiiiaíl! e á la commission s^n adhésioi' 
au p ojet de régiemi^nt de la soenue é 
creer ó ConsiDiiiinoplcí, ain>i (]u’fij- 
priiicifies fom n lé .set aux b a-esiu d .  
quées dfitks ¡’ndiess* qui lui nvíiit ei- 
préseiuée. II a fu seule rent soin e 
siib jrdcjnnei fsuplicatiou de la C o i- 
voniion de Guiéveen Turquie b lasub--  
litulion fu croissant rouge á l*o croix de 
G^^néve j o ir L a  anubulnuces et le ¡ler- 
<(^nm-l médicol de In Turqiue.

Une dé[nilation de la commission » 
qb'eiui de S. E x c .  le ministre des ftííat 
"es pxlérieun^s de faire cumuMiniquet 
fiar l’inie médiaire de la Coiifédé'-aiio- 
Flf'U’éh q ij-a  iX pui5«au3es siguataire 
déla Conve-iUon de Geuéve celtedeci-  
Ripu du dépaí lemeut de la guerre de la 
Turquie. Deja la Belgique et l’Auir cli 
Hoiigrie oiH envoyé leur adhésion. Cf I

des autres puissances son ten v oi  
d’arr-ver ; ainsi rien n’a n é te  done piu-, 
du moins en anparence, la commlssio  
(de passer h fapphcotion de sea tía 
vaux.

Nous nous faisons done un devoir de 
faire nn appel d’abord eu corps méh - 
cal de Gonstanünople. ensuiie ó notr. 
publíc pour leur demander une coopt-  
rotion active qui seuL  l eut acclima'e  
diez nou-, ferraiii hab tuelleoient ingi a 
des inslitulioiis de cette nature.

REVUE DE LA SEMAIN’E.

daiis la séance du 28 dé‘- mb e. C >mm • 
Ih.4 j«>urua:ix soíL' naiL relir m 'Mi e'icliii- 
ü f* xag''«it!oii, (', s decl -aiions ne i« 
renl pas á g  ande coiK-uj l•‘^c , e t M.  
Gambelln esi homme ü l-‘ ptouvei- bieu- 
tót. quoi qu’en diseui la Liberté  et \'Es 
tafette.

C  'S t  le 9 j a n v i e r  q  le d o  ’ « . 'oi ivrir  la 
session pai 1 •mentair»-* de lh77. S - a-(-lu* 
ouvertñ n v . -c  o u  sans n\» f s  '
président d lo 4

vréi‘ |i.-ir le interior au moment oii ils vrrseni 
leurs ooii-ation< d.' I’iiniiée.

Art. 13 — II n'y ituni rju’une téance armueili, 
sans po'jiidict' das convocations ex raordinaire' 
jugées niiciwsaires par le coinilé 'le secours ou sur 
une d -maiide sigiieo de (•UK|Urinie m uibr"S.

Diins la st̂ auce ¡iDnuc'Ie te burouj d’aburd. le 
comité de secours cnsoile, funl leur rapp'Tl an- 
DU I ; l’associaiion vote les dî positions a prendre 
pour l’année suivaote.

v\rt. 14.— Les séiinces avec fonlre du joii' 
-ieruni .‘ínnoticées par la voie des j  urnaux huii 
jours d’iiv.«Qce.

Art. 15 .— Toutes les décisions de L Sucié' 
serení prises á la raajoriié absoiue des voix,

DLSPnSITlON GÉNÉRALE.
Art. 16.— Toutes le? fonctions de la Sudéis 

seront graliiitcs.
DISPOSmON PARTlCULlfeRE.

Art.1 7 — La seclioii (b‘S tí:im>-s aura s-m pro r 
burean ; efe s’oítcupera de reciioiltir l«?s coiÍ<atiO'i 
et les don' pour les r.-nY’Urt! au irésoner (|oi ile- 
ri«5m leur iniermédiaire entro cene seeliou et 
comité de secour.s.

S E xc . Ití minislrH a promis dfí faii 
porvei ir sous peu h la cornmis’-'ion s» 
r.‘poii&e. I'an.s cet interva,L, <ie l>‘nip>. 
en fa(je de fab u s qui se cominefau, loní- 
•fes jiiiK-s .sous f s yCiix il« farm  •
f'iicrjiif» (1*̂  l'p.mblftm-* tli-* lo rií>iif¡
édancé aüx puis-'(Mices signaiaiies d- 
fcrailé de Genévií une circulaire deus h -  

“ e, rn énum érarl les ab u sco m m i-

question qni s ’aglle dans la presse i e -  
puis quelqutJn j «ur-, el cena ns jou  ̂
naux conservot^urs insinm-ni qu’il ne 
serait pas mal de premlre qu dques se-  
maines d« congé apiés fiuivorture «i-* lo 
session. D -jé? mais ce se ait trop ló' 
san.s do te,

La République fran^aise n’e.st pas 
pour le m-'-SHk'-, r-t -ll" a v .ix nn cha- 
pitre Le M oniíear untüerscl n’v '»»»( t 
pos beaii oup non plu':.; e is i  le X /X " ®  
Siécle *̂ 0 préoccup • fon pp*j qu’il y ait 
m anteóte ou q' ’il n’y I n ait pas, il he 
moiitre b-aiicoup mouis indifíérenl sur 
fijournem ent de.s t ovaux parlementai- 
re<- qu’il blám ra t, s ’il avaii Leu

Paris Journal he pial i\ ex«m 'n-' 
les probabilités parlementa res po-u so 
voir SI M J  il - S m ui n a ñ M . G m 
beita, ( u ti M. G^mb'Ma i i o ü M Jule.:- 
Simón. Ts so.it t(és fii.s tous les deux, 
el ¡1 est 5 s; inposer qu’au debut d- la •íe*-- 
-‘ií'ii, iU ne tiendiont pas á faire trop 
mauvais méuage.

I l y a j 'o . s a n s  doute ps'fois des es 
carm ouch s entre M Jule.-  ̂ S mon et Lt. 
radicaux q li n hont pa** g-*ns h renon 
cer ó I urs ex'gences, D jé, parai'-il 
‘Is demandent la destituí on d’une soi- 
xantü'ne de préf ts qn’ils ne troiivent 
uas suffi-iamment républico n«í. La L i  
berté en t«*moign^ son inécon enlemHUi, 
tnais non le Journal des Dóbats A le 

pourvii que cela se friiS'=‘e hvpc 
quelqup décence “t pmgres*.ivfmei)t La 
bru.squerie seule leur déplairait.

M a tg d e t - lL á  m-isurea sout du «lo 
ma ne ex<du-.if du pouvoir (-xécu'if, et

Temps voud' üit qii-  ̂ le pouvoir pat le- 
Ti'uiiaire, qni demande sans doul *̂ d̂ *s 
gsrd.s, ii’< mpiétái pas t- op sur ce do 
riaine, ce q i. e-*l bi^n d fficil ■ av c e -  
■!us dn stjff 'Hge nuivers' 1 q ji s - pré- 
eederU seuls cai>f.|)i s de b n dit 'g«-r 
es destinées de la F  anee.

C<s qu’il y a de bi n certain, c ’est qiu- 
ies in rans'geauls feronl la guerre á M 
•ful-'S S mon comme ils la íi '-n t b M. 
D if'iir : cF '-t le Constítutionnel (^'i 
en reléve le tém oígnog-'dan- la R  'qiu 
oUque frQH<^uUe\ ei le FranQuis 
lonue d an  e-* pieuv-s H'^-ez -i , ;"  
dcátives.— Pou'- cela, il- se se v 
louvt^au de la Lm 'U S * ques u 
>istip pour la- commiinurd-, 

berté'. l«3s co ■ muiiaid- q «i 
Ordre. son! touj jurs 1 -s 

• ,e a et les plus i-Hg.-M.iPs d- 
. ! ( ansig ac l ' S qu'd ciie

l i  n e  p a r a l  p ‘S q u e  le reiionv^ Hem ■ ' 
le f a u n é e  i m  b  ¡ l u c u u p  a «uistí l e -  p 
l o i i s  p o l i i i q i L ' s .  — l,.e 1*'' j a u v i e - .  le 

r n i r é c h a l  d e  iM hc- M h Ii o u  a r . g i ,  . a i -  
l i s c o u r s ,  t o n - ' l ' -s  (50M s  C(.n..I I ' é a ,  c  

Vil, m i l i t a i r e  e t d q i l  •rri/.t u n  ;  rn « .s VI 
Ju U s S  m o í i a  n «iaugUL. .^u I q - . .  p-. 
p-M -ODii 'l dt* s ü i i  deriH ! ' rn ti . (¡«-«rr.me 
m l'í voit  d a n s  le J o u r n a l  d -s  Debáis,  
T q n o i q u ’il f a i t  f a i '  e n  ti é s  bun.s  t e r m e s ,
1 ii’en a pas mo'ns ou ñ subir la cri'i-  

qne peu justo de quelques jou n au x :  
•.’est ce q e le ConsíUutionrel fau i(>!- 
«larque" dans un bou o.'-ticle plein d’é
I J i l o .

, ! l

1 on Ue 
I dhlu»

la Li-
•’»p éí, 

Ir- p I ■
fe. I d, e

nEPÉniIES EN DÍ'POT AU BL'IíE.VU de PERA 

Mois de N orem bre.
A liresse 

P. Pi'triíiéí 
(diristovi.-li 
Criíiti asir.î ('p

Signalure Provename 
Easiriitio  Gahuz
Golombi T.iiratirog
D iihiioria Bn-ila

N 3Ü V E L L E S  S T R A N G E R E ^

LLS LES

Les annexes de celte adres,se s o n t :
1® La Convention de Genéve avec se.'̂  

articles additionnels:
2® Un projel de réglement d’une so­

ciété, que vo ici:

Projet de rhglement de la Société de secours 
aux blessés et maiades mdilaires.

11 .sera créé á Cuostanlinoplo une uremiére So­
ciété de secours aux blessés et maiades miliidrrs, 
conformémem á fesprit el aux termes de la Goa- 
vrnliou de Genéve sur Ies bases soivantes ;

Art. 1*f, f.es dons el los secours seront 
spoQianés.

Art. 2. — Cís dons et ces .secours seront ex- 
dusivemeot affcciés au Service des blessés el ma- 
bdes militaires.

Art. 3 . — Le secours sera organi.sé par des 
homme.s compéients.

Art. 4. — Les secours seront dirigés d'accord 
avec I auionié militaire.

I'S société prendra le nom de:
, MÉDJROUIIINI ASKÉRIÉ lANÉ DJÉMIÉTl,

c est-á-d're : 5oridíé de secours aux blessés et 
maiades militaires.

Cette société se décompose en deux seciions, 
dont I une poor les hommes et fautr«i pour les 
dames, agissant daos un bul commun.

Art . 0.  —  Pour étre membre il faot aroir ver-

(Correspondance particuliére de la Turquie ) 
París, le 6 janvier 1877.

'Le conflit f iu an cL ren t e le S^ubt ■ 
la Chamb e des députes s ’est arrang  
par des concessions récipr<’ques, á la 
aáti-^faction générale mais Ies intran-*- 
geants en rourm ureniel sont dispose- 
k prendre leur revanche dés que l’occa  
sjon s« p iésenLra.la  qu- stion de prmci 
pe.'.ij’ayant pa-> été résolue, ca r  ils lie> 

.jAejU esseniiellemeni é fomiup >tenc 
fiuQüCiérií de la Chambre des députés. 

En allendant, c ’esl bt^n M GHOibeoe 
a été vanicn d«ns !■ s  a n c e d u 2 8qui

MEMBRES LES PLUS AGÉS ET 
PLUS JEUNEo DES CHAMBRES 

A l a C h a m b ' e  d e s  d e p u ie s ,  le d o y - i i  
I A g -  o s l  M R u - ip a i ! ,  qui a dé ja  p r e s u l e  
H p t e m  é  »* s e a . í c e  de la G h ' im b  e L  8 
(10 s  1 8 7 6 .  A u r é s  lui ,  vienu- rit p o r  r a n g  
’á g '  le g'Miéral Ailni 'd ,  d é n u t é  d * s  

D j x  S é v r e s ;  M T h  er.s et  M .  T o u r i  1, 
' p u l é d e s  B a s - e s - A l p e s .

L s plu.s jeunes membres qui oni éte 
PP'l-:^9 é remplir tes fonctions de se- 

crétaires dans la séance des fühamb'’»*.- 
1u 9 janvier, sout MM Louis L-^piovo-t 
i r L a  m ay et Eschrts>er aux fil.-, ages  
le vingl s e p 'a n s ; MM. Janv;er de la 
Mulle fifs el Marc> l| n P d let, agés ie  

ngl h u ita n s ;  M. Roy de Louiay fil-, 
de viijgi-n'»< f a u - ; MM. J  aií-Ca 

mir Périer el Sarlaude, áges de trente 
e tM . Motel, ágé de trente et -un

a n s .
A ü  S é n a t ,  le Hoyen d ’é g ^ ,  q n i  a dé je  

i i iéh id fc la  } r e m  é i e  s é n u c e ,  le 8  m t r s  
1876 ,  e s l  f h  n o r e b f '  M G a . iU h  e r  de 
H  m i ' ly ,  s e n a t e u r  i r inm ov ib le ,  á g é  d- 
8 5  a n s .  A p r é s  lui ,  la p r é s i d e n c e  d ’a g  

Mi'ariieu(ii aiL a i’ un ( L s  m e n » b r e s  »iii- 
• a n t s :  le g é n é r a l  C h a n g a r n i e r ,  ág-^ de 
s 4  a n s ;  M .  C r ' m i e u x  8 3  an.-*;  M 
T ’c q u e v d l e ,  8 2  a n s ;  M M .  í n f a u r e ,  
K  Ib B  r n a t d  e l  d e  S t a p L u d  . ,81  a n - ; 
M,  B t tz e ,  8 0  a n s .

Le.-  m e m b r e s  le s  p lu s  j e u n e s  poiivaui 
■ m p l ir  l e -  f ü u c t ' o n s  de s^'c- é i a i r e s  s o i i i :  

VIM. L a o a v e • L a p l a g i i P ,  V a n d i e r ,  d- 
( J o i o m b “t, de  R a  nt ievil le ,  de  S n i n i  V a l  
i ier et S c h e u r e i - K e s t i . e p ,  qui sor i l  p t é -  
-‘ i - ié m e n l  l e s  s e c r o t a i r e s  a c  u e i s  du 
S é n a t .

c e p e n d a i i t  s u r v é c u  é  la discussion du 
bu  "tget.

N .-usau ron s des Intles nouveOes, il 
faut s ’y Mttendre el s ’y préparer, conti- 
nuent les Débats. Les républicains ne 
perdront pas de vue qu’ils ont a u -  
j-Mird'hni la respoiisabdite du g o u -  
'-•pinMiíeut. Nuus le disions en com -  
m nQ'itiC avecM . BufT.-t, jes républi- 
o.íiii- HVíii.-iit SMiiit-menl la légaiité [;our 
e«'x; kv c M. Joles Simoii, ils oi;t le 
pouvoir a eux. Ce.st á celte révolution 
naturelle, néces.'-nire, que l'année 1876 
a eté employétL G-'UX qui l’ont (ra verséa 
ont éprouvé soiiverit des impaliences et 
des crainte?, mais l’hisloire dirá sr.ns 
douie que ce n’einit pa- tprp de dix mois 
pour Opérer celte lr«u¡s.t;oü qui ne poii- 
vatl étre bnihque san.s é lre d a n g cie u -  
•Se, el pour hab tuer les Chambres é la 
pratiqiie d'iine Conslitntion nouveile, 
is.-ez bi. n faite pour suffi e k nos b e -  

soins, pas assez pour pouvoir se paspen
Hela bonne volonle de loul le monde. 
Les républiuaius doivent done s'appli-
quer a maiutenir rharmonie entre les 
poijvoiVs de l’Etat, lis ne doivent. pas 
-oulífir qur. fon con Lste  leur DrincÍDe
et

. . -----  principe
eur druíf. Sur ce poinf, pa.s de con- 

ces.hion.s ! Br'oucoiqj di- concessions, au 
coiiiraire, .-’ur le.p delails de la polilique 
quondienne. II faut sali.-faire les inté- 
«jI.s respectübles, ras-u rer  lescrain ies  

-lucéres, .■nellre les caracléres  é faise,  
faire «ppel uu concoiirs de lous les geiis 
d e  c o j .j p , et pour cela ne se montrer e x -  
ctu.-ií- ni sur les choses ni sur les hom - 
m e-. Lds républicains garderonl Ja pou­
voir aussi longt¿mps qu’ils serotji njo* 
dérés.

A .\ G liK :T E ltK E .

NOUVELLES DIVERSES.
On ?aiiqiip deux «nurraes canons Arm irong 

drt 100 toiinc.'chacun oüt eté coiisiruiis rrcfin- 
nieiii i Woolwifíh pour le .«ervice des cuirassés 
ilíilions le Diiilio et lo Dándolo. Les cssais qui 
00' ('.Q lieu de . es niéce* inon'ir«!S dans le port de 
ll Spezzia ont doiiuédo si beaux ré.suliats ¡jue les 
lonls de l'Amirauté vionnem de Jécider la créa- 
tioii d’uü canon supéi'iear cumme poids el portée 
aux piéces dos iiavnes iialiens.

Ce ijoiivtiaa Coiioii pesor,* do 160 á 200 lonoea: 
son calibre aiieindr. cnviron ?0 pouccs avec une 
lorgucur lolali! IByard--, ot i! pourra laucer 
U’i pmj(íeiilo d’iiiw toune ot demie á iraver.s une 
pl,i>|ii3 (1:« fer do 36 pouces á une disiance de 1000 
yards.

On annoncolü mort.le M RobenLfiodeil.s. ar- 
tísie do lalt'iit, qui élaii (f-puis (juelque-i ,‘tnoées 
atiicíx ĉomiiK' dossiiia eur ,'pócial a Hllustraied 
London Nnes.

On n’a pas oublié faveoiure survonue, á Lon- 
«Iros, mi :’o «bro liibb-aii do Gaiiieboroogh, rofné- 
«omani le poiiiaii de la bolle ilurhesse de Dovon* 
simo De|iiji'« cei aocideiit, tous lesi maga-ins des 
m;ucliaud*< d- gravures á Lciidn s coolionneni dos 
roprodiic imi'., grand el p«iu modéle, du susdit 
tabl -»u; ou en ;* méme faii «l.-s caricatnres. Malgré 
le.'urcroit de publir.iié. le Times renouv. lio fan- 
n«'n«*.e iinriani qu’une récompense de i ,000 lív. si. 
(áo.OOO fí.) esl pntnii.S' á Cfjliii qui aidera ;’i dé- 
c.mjvnr lesaû ^m•sdu vol ot 5 retruuver le tablean. 
On n«! -au tonjo rs , as ce «pie ce tableau a pu de- 
vejiir (bpui.s le 26 mai.

Ln« jonrnaiix anglai? annoneeni la mort de ?ír 
Ti'us SaU, ffibric iut (Je lamagcs, ¡i Bradfort; il 
nivímtí* l’ótolTe qui [orto n m d’alpaga M. .Sait 
étmi fils d’un man hmid de lainos; il se íii fahri- 
caiu, el gráce á In befe décniiverte qu’íl í¡(, M 
aequit míe iinmoose f-iriune II bátit uoe f.«brique 
<)n il appi'la « .Snliniri'». Aujourd’luii, coit« ía- 
biif|Utím)mpi«j 820 inuisí.ns .*t 4,389 ln.bitanl<(. 
rlusieiirs fni.s muiré de Brodfoid, lord iieuieaanl 
R'Jjoíni du \i 'k-bii’o, nommé hironDei p.m ia rui­
ne, sir Tims .Sa't fni é a nvmlire du farlomenl 
par la villa ( e Ündfonl on 1859 ; il se reiira di 
la Chambre dos Cominnne.*; eu 1861.

Les cbass(*f or-cupont. en Anglelerro, un ncr- 
foonoi conddérable. On calcule (|ne le nombre i«s 
pi-pieur?, gmorns el valots a b solJo do.s grandj 
I ropii-’Miro ioniers fi«'< líos Britau-ihjuos s’éléve 
annnellomont á prés du 8,000 ll y a, cet hiver, 
dans a Granilo-Bipi gne, 342 éíjuipsgos de <:hâ sé 
au complet, dont 165 ronsactés á la ohasse aii re­
nard, 139 á c,‘ile (Iu liévre, 22 á cello du lapio et 
16 á celle du ibiirn.

lo intai dos couples d.; clikns esl évaluó k
10,000.

O'i démoiil en ce moment á I.nndrcs la maíson 
de diiton. dm*: le ípiiniicr do Westm n.sier, au 
nuniér'i 19 d'- Yoi k siroci. C’est dans celle raaison 
(fue Mihon dfineura quelques aüoées quand il 
é(aii stcréia re pour Iu laiigue laiine pendant le 
Proioct(.ral. On peut vo r enc'jio les pouires de la 
chamb,"e, momienanl lans toii, oü Cromwell a 
smis dome di-cuié fouveol avec lui 'es aíTuires de 
I E at. C‘e.4 lá que .Millón dovim avengle ; lá qu’il 
•’pou-a sa spcondo ferarae « aihehDe Wood(r«ick el 
qu„ celle—ei iimurui Cuitemuison, oú il C()mmen'* 
5a á écrire le Paradis perda, appariinl, bien des 
aunees plus tard, á Jórémie B3nibain, qui y init 
une iiiscriplion en l’honr.enr du poéie. C’i t  la 
derniére raaison qni re lát tncore de celles que 
Millón a liabitóes á Londres.

AliLEMACifVE.

décembre par le irés habile M. Ju 
Simón, président du conseil des minis­
tres. Sa uéfaile esl bion et Hüm''in 
constatée par le Journal Débats. la 
Presse, le Moniteur Ünioersel, la P a ­
trie, le Soleil et L'ürdre, t  miles repré 
sentant les opinions des conservaleurs  
républicains et non républicains.

L e  Temps constate, en sa qualité 
d’organo le plus important du cen­
tre gauche, que M. Gambetla n est 
plus le chef de la majoriié, divisée par 
son échec, et VHomme Ubre, oi ganein-  
ti ansigeant de M. Louis Bianc, iieclare 
q u eM . Garobetia a eu son W ateilo o

Le Journal des Débats fass»* rn re 
vue l'aniiée qui viont «le s ’écoui- r ;  \ 
uarli de. M. B..ff. t, on est brnve k M. 
Juies S'mon. Bien des péripéiif»*» Hise..l 
¿es Débats, -se sont déroulee.s : Form e  
tion du ministére Dufaiire; discussion 
:ur l’am nislie ; mort de M. Ricard ; pré- 

sentation de deux lois importantes; loi 
-n r  la liberté de fenseigm  meni su| é - 
r ie u r ; loi sur forganisalion municipale. 
La discuss'on du budgei a é téoregeu se  

a failli ameni r u " co« flu entre Je 
deux Chambres, coi.fl | h u re u -m e n t  
avorté. L e  ministére Dufaure n'a pas

On écrit de Berlín, le 7 jan v¡er :
Vous svez appris le dápart de M. 

Busch, coMseiller rapporteur ü l’ofíicé 
des . ífaires étrangéres, pour Gonslan- 
tii.pple oü il doit étre arrivé. Je  vois 
quon fait bien des conjeotures sur ce  
voyage. Les uns diserit que ce dipló­
mate va remplacen L' comte de R ad o-  
liu.ski, premier secrélaire de J’a m b as-  
,-ade allemande, qui prendrait un congé* 
J ’autres ajouteni que l’am bassadeur  
dAllem egoe, M. de W erlh er, par',ira 
hi mém*' en conge aussii(5t apjés la 
C Miférence, el qu*» M. Busch.en qualité 
de premier secrétaire, reslera comme  
chargé d’affaires pendant son ab'-ence. 
E  fi . 011 Pont de Berlín ó la Correspon­
dance poUtique de Vienne que M, de 
W ei the- pou. rail bien n’avoir pas mon- 
t( é ass( z d'ent i gu- au cours des n égo-  
ci ilion-. En fait de renseignements  
po^il fs, on sait seulement qi.e le comte 
Radulin-ki (ne pas corifondre avec M 
H Ru.l. wi z ministre d’Aliemagne é 
Alhéu* c) -al toujours prem itr secrétaire  
et n’a pas quitié son p o s te ;  la seule 
modificaiion connue dans le personnel 
de l’ambassadF nllemandñ est le chan- 
gem enldu deuxiéme '•ecrélaire, envové 
li Petersbourg et remplacé par un col- 
'égue ven an td ’Athéiies. II se peut que 
M. Busch soit chargé d’une mission 
suéciale etconfidentielle. II passe pour 
bou connaisseu" de la Russie et des 
Ruases. Quar.f k celle atiaque contre le 
barón de W erther, elle est du moins

i
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ieu®e á releven dans Torgone v ien -’ oceur », qui préte une o»eilla compalis* 
íífi Talliance des trois em- saute aux plaintes des Slaves persécu-noisauitré de Talliance

 ̂ Le télégraphe vous a signalé, il y a 
«uelques jours, les iiiotidauons de la 
ilrovince de P ru sse . Le bras oriental de 
ja Visluis. la N ogal,a rompu sea digues 
(d noyé tout le bas pa>s autour d’Elbing. 
Une paríie de celle ville se trouve sous  
l’euu. G’est une immense calamilé, un 
viai büuleversement géogrophique, r ien 
de moins que l'agrandissement subit el 
nour l’instant irréparable de la grande 
lagiine du F risch s Haff. Pour comble 
de maiheur, le Drausen See, lac situé 
derriére Elbing.faÜ parlie inlégranle de 
In région inondée. De nombreux vüla- 
ges sont délruils ; toute une population 
se Irouve ruinée et sana abrí. Mais on 
redoule pis encore. Une congélalion 
sübile a passagóremenl arréló les rn- 
veges du fléau. en crislallisant, pour 
ainsi dire.i’inondation. De nouveaux et 
plus graves malheurs sonl á craindre 
pour le pnr.lemps, d'autant que la débü 
ele des glaces est toujoura daiigereuse 
pour Icsriverains de la Vistule,qüichoi- 
sil d'ordinaire ce momenl pour mod.fier 
son delta.

tés. »

T R I B U K A r X .  E T K A I V G E R A .

GRATAD MATCH DÉFl AU RILLARD EMRI
l'amérique et la frange.

Au mois d’avril d<̂ roier, on lijtait sur les miirs 
do Paria une grande atTlche jauao donl void le 
texie:

G ra n d  m a t c h ;  D éfi a u  b i l l a r d ,

Cinq mille íranes au g ĝoam. M. Maurice Vi- 
gueaux, de Toulouse, qui a déjá gagné la coupe 
en Ainérique, et i|ai a été proclamé le premier

R tm s iE .

l ’a r m é e  r u s s e  e n  b e s s a r a b i e .
On lil dans le T e m p s  du 10 janvier :
On nous communique une leUreve- 

nanl de Bessarabie el contenant des 
détails intéressants sur la situalion de 
l’ormée russe dens cetle province.

Celle armée se compose de qualre 
corps d’infdnterie ayant chacun deux 
divisions; de qualre divisions de cava 
le iie ; de douze régiments de cosaques ; 
l’fii [iilerie dispose d'environ qualre cents 
piéces de canon de campogne; les équi- 
psges de ponts soiil au nombre de 
qualre.

L'erteclif de celle armée est d’environ 
U0,000 horomes, dont 12,000 cavaliers.

Le personnel et le matériel de cetle 
armée sont bons, Ies soIJats sonl nssrz 
*l> en habillés, bien armés el la cavalerie 
e s lu c s  bienm onlée; les cosaques for- 
mrnt une excelleiite cavalerie légéie.

Les attelages de l’artillerie sont tres 
beaux.

i\lai3 rodministnilioii laísse beaucoup 
h décirer. Le train des équipages fail 
eiiliérement défautdans Tarm-^e russe, 
l’absfnce de c--Ue parlie imporlnnie du 
maté? iel se fail lourdement sentir, e lle  
serAice des approvisionnemenls, celui 
des í.mbulonces, celui des hópilaux s'en 
lessei.tent lellemenl qu’on peut dire 
qu’ils ne sont presque pas organisés 
ti en tout cas fort mal. — On fail de

up.ur de billard du monde, a bien voulu donner 
une revanclie á M. Wiliiam Sesión, le célébre 
joueur américain, venu loul exprés de \ew-York.

La revanciie a été accoplée ; renjea a éié fíxé é 
5,000 franes. La parlie se fera en huít cents 
poinis (carambotage, parlie frar-Qaise). Toute con- 
tPStalioQ sera jugée suivaotles régt.s élablíes pour 
le príx de la coupe.

Ello aura lieu sur un billard américain, avec 
bnndesá combinaison, importó i ’Amériqueet sor- 
tant des ateiíer.s du célebre fabricant américain 
H.-W. Collender.

A la date íixe du M avril 1876, h huit heures 
et demie du soir, rué du Faubourg-Saint-IIonoré, 
•30, cité Retiro.

On peut 80 procurer des billeis á l’avance au 
Orand-Hótel, jusqu’á six heures. Toutes les places 
seront nuinéroiéos. Places réservées, 40 ir.; pre­
mieres, 10 franes.

P . S .  La parlie n’a été acceptée qu’á la condi- 
lion expresse qu'on jouerait sor un ta(is ocuf et 
av-ic des billes neuves.

Un grand nombre d’.unateurs avait répondu á 
col appel. iM. Sexton seul no vim pas au rendez- 
V0D8.

A. Vfgneaux forl dósappoimé en ótaii pour «es 
frais. II fu iaisir lo bíMard qui devait servir de 
champ de balaille au grand match Internatio­
nal.

M. Sexton consigna 800 fr. pour reprendie le 
hillanL M Vígneaux rédame ralir.buiion de cette 
snmrae. ('.’éiait, dil M® Lomé, M. Sexton qui avait 
demandé a prtndre á París une revaoche de la 
défaile subie par luí en Amérique. II a reculé a la 
derniére heu e, (lue du moins il supporle les frais,

L'avocat d e M . Sexto n  prélend que M. V i- 
gneaux a eu le tort de faíre apposer des ailiuties et 
de com m ande la salle san> l ’aveu de M. Sexton , 
qui com prenail la revanche dans d 'aulres co n d i- 
tions.

Le tribunal a déelaré M. Vigneaux mal fondé 
dans sa demande et i'a condamné a 100 fr. de 
dommages-intéréls. .M. A’igneaux. déclaré le pre­
mier joueur du monde aux écheos et au billard, 
n’a-l-ii pas assez de gloiro pour que cello légére 
coudamnaiion luí pese pou 1

FAITS DIVERS.
LES PEINES CORPORKL1.es AGX KTATS-UNIS.
II existe encore un Eiai de l’iJnion qui n’a pas 

abolí les peines eorporelles. C’esi la D**lawarre. 
Ainsi, jn nous appreud que la peine du fouot et

........... .. _ .............  _ cello du pilori ont été appliquées durarit la session
grnnd.s efíorts pour remédier á toutes les Georgetown, dans l EiatdeDola-
facunes qui exisUnl dans le Service. bbüc, ..laché per lei mams »n polcan

r !• . I . j x ”  lo jusiice, a recu sor iesepau'eset l.< dus, com-
Lea hop laux de caínpagne sont dé|H J e  prix de son vol, que luí admi-

coiililuiís ,̂ trente devrorit suivre 1 armeft, bourreau bóuévole, Aéiu
sur ce nombre, neuf fonclionnent déja. coinmevouset moi.
Trente autre.s liópitnux resleronl sur jv-s 1 Convaincu du méme
deniéres de l'urmée, ct chacun d’eux 
lecevra six cents maiades.

La Société iiiternationole de se-cour-  ̂
fiiix blessés a olfert de mettre 15,000 iit> 
ó la disposilion du gouvernement russe,

délit, mais á un degré 
moindro do culpabílité, un négre, lo cou et les 
main« engagés ei serré* dans un appareil á peu 
pros .setnlilable á la cangue chinoise, se dédomina- 
gi'ail de la lionle de son expo#i*ion par le spectaele 
toujoiirs doux aux youx d’un né̂ r̂o des soaíTran- 
ces d'un blouc.

Lear sexe ne prérervo pa> les femmes dos e n -  
n u is  du pilori, et une négresse a été puuie par la

q'ii n’uuf üit ó payer que 1 tr. 30 cent, 
parjounée de malade.

L e s  p r e m i e r s  a p p r o v i í i o n n e m e n t s  d e  j  ca n g u e  d 'un  vol par efTraction.
1 urmée, en grains, farines et besliaux 1 II va sans dire qua n’i-st suivant la maliére du 
sm t as-rurés, mais non pnint pour une | délii et son degré de gravité que lejag^, pronon-

ganl souverainement el sans 3p|iel, coudaniue a la 
peine do pilori, pon rodoulée dos vrais vaurien.«, 
ou á cpIIo dn fouei, bien aulrement désagróable et 
mortifiante.

Lo i!iHÍui¡en des c iiá tim en ls  corporels  est d i ta  
l'absetico J o  prifons stilH antes pour enform or les 
cútidamnés auires que los c r im in é is ,  et au m anque 
de personnel ot (le fonds nécessaires á leur garde 
com m e á leur em retien .

longue duree,

On lit dans une correspondanc? de 
S.-uni-Pétersbourg publiée par \e M o r -  
h i n g  P o s t :

<( A la cour et dans les cercles gou- 
AernemeiUaux, il régne un grand abal- 
1‘ me.nf, par suite de Ja tournure íaclum- 
í-e pii-e par les événements. L ’insufli- 
síince l’admee,ré si clairement mise en 
é\iderice par la mobiliaation partieile 
qui a eu lien récpmment, a révélé h tous I 

de Id Riisaié le dongerd’une

r. esl rare qu’uu guillolioé puisse falre connai-

M. M óndale, en 1 8 7 3 , a été condamné á mort, 
en Iialie . ponr un crim ed o n l il ót^ii innocerit, et 
ce  n’osi pa«, la fauie de la justioe s ’il n ’a pas été 
oxéciiló. Le conleau s ’est, en f lí? ! , abatlu sn r son 
col ; mais les iiiontants de la guillotine étant irop 
serrés,il s’esi arréló a dmix centim élres au-dessiis. 
I'Ü c ’est pendant í|u’on répa-aii la guillotine que 
l’on lre  de rursis est arrivé.

Mais InissoDs la parole á M. Mnmlate :
« De mon crirne, monsieur, m’a -l- il  dil, je  ne 

vous dir.ii q u cíju elq u es mo‘s. On m’accusatt d’a 
voir assassiné ma soeur. Moa innocence a été re* 
com me ; n ’en parlons plus. Toiijours o si-il que 
j ’avais éié condamné á m orí. Cho«e qui va vous

Its  «mis
guerre avec la Turquie, héiissee de dit- 
lijullés lelles que i’autocrfitie czar lir -  
niéme nesaurait vaincre.Sauls,locz8rine, 
p rsoune dávote, et le clergéorthodoxe, 
cotiSanls en !<i supériorité de la croix 
t u • le croisiQiit, piéchent toujours une 
íupture immé.liate avec les inlidélss 
muiutmans, oppresseurs des chréliens 
claves. L ’empereur e l'tou s les princi- 
j<nux générau.x paraissent piutót dispo- 
rés h tt’itivojuer l’inconétante déev=>S0 de
la guerre que dans le cas d’absolue né- . Biuuuríi, p m» pnuoi ucs surpns que tres lemue I Déoarieraonis — 15 »
cessiié. 1 en eniendant mon arrét... il me sernblail impo.«si- ^

Le czar Alexandre, considéranl lam a- ble qu’on allai jusqu’au bout d’une aussi monstru- 1 jocrnaux réüms.
lad e du grand-duc Nicolás comme une erreur judiciaiie. Un moiss’écoula. Je savais paris.............. — 20
espéce de présaga, chercha s é r i e u s e -  ^mls faisaieni des démarches, et j ’avais Dépariements.

je vis devanl moi un nonveau personnnve 
d'une vareuse de latna noire,—le bourreau 1

» Je voulus me lever, me défendro, cricr que 
j'éiais icnocent, mais je m’évanoois. Quand je re- 
vÍDS á moi, j ’étais ĝ rroUé dans la charreite. ct 
cette charrelte débouchait sur la place oO était l'é- 
chafaitd.

« Jejetai un coup iVoeíI Itagü'-d sor l’horrible 
machine... Je ne pensáis plus, el il me sembla 
que los montants du couperet étaienl hauts co.nine 
(les ináus de navire.. .  On me hissa sur la pla’e- 
forme ; je n’avals plus qu’aue idée fixe : résiiler. 
Mais commenl ? Je me sentís saisi, couchó sur la 
planche, il me sembla que j ’élais paraly.sé, el qoe 
j ’alteodis lá longtemps. longtemp.».. .  Puis. ce fut 
sur mon col un coup sec et violent, et jom’éva- 
nnuís de nouveau, avec cotte idee instinciive que 
c’élait le comean qui me frappaii! . . .

» Cen’éiait pas le conleau, c’élaii la parlie su- 
périeure de la lunetle. Vous ?aver le reste. Quind 
le revins é mol, j ’étais h l'infirmerie de la prison. 
Le vrat meurtrier s'élaít dénoncé 'ui-méme. »

— Frédéric Devorel esl-il, de parla loi fran- 
Qa’se, susceptible d’étre poursuivi i>oor lentaiive 
d'assassioal? V'oici les fails :

Frédéric Devore!, qui demmre impasse Beau- 
séjour á Paris, avait eu iin violent cliagrin d’amour 
il y a deux mois ; sa maítresse l'avait planté lá á 
cette époque, et il avait dés lors couvé des piojels 
de suicide, (íonl II avait f di parí á M. Ilenri Ma- 
thieu, son nieilleur ami.

Ceini ci Ten avait dissuadé de son mieux, ei íl 
crul bien avoir réiis?i quand Frédéric Devorel 
l’invita un beaujour assez gaiemenl á déjouner

On se mil á lable, mais ¡es huures n’était'ni p¿.s 
avalées que Devorel recommen̂ a á mettre ses 
idées fúnebres sur le lapis.

— Qu’esi-cc que la morí, en somme? deman- 
da-i-il á son ami. Dn passage. un «imple pa«sage!

— ta ra'est égal, répondil l’auire en avalant un 
verre de Cbablis.

— Mais cela ne devrait pas t’étre égal... Mal- 
heureux que tu es, l’es-lu sculemfnt demandó ja­
máis á quoi tu serváis sur la ierre ?

— A manger des buitres! répondil M. Mathieu 
en eniamanl une qualrléme bomedle.

— L’hcmme na pas été créé pour mangíir des 
buitres, répondil févórement Devorel, mais pour 
monrir. Puisque la Providenoe a créé la morí 
comme but de la vie, c’esl olTenser la Providence 
que d’avoir penr de ce bul.. .  Dis-moi, Mailiieii, 
esl-ce que tu veux roffenser, la Providence qui a 
créé col excellent Cbahlis ?

— Jo le jure que non ! songlola M. Maihien, 
deja íoriemenl ému...  1! n’y a pas de danger que 
je roffense... Je sois son bomme raéme, «i je 
peux luí faíre une politesse!

Alors, pendaot (|u’il conlinuail á viJer verros 
(le Cdtabüs sui verres de Chabli?, Devond recoin 
monjía sa thése, lui dit qu’on ne pouvait rien Diré 
de píos méntoire quede mourirjeune, leconvain- 
qi] l qu’il était maMieureux comme un caillou et, 
ficalemeol, lui persuada de venir se pendre en sa 
compagnie.

Cahin-caba, les deux ivrognes gagnéreni l'im- 
passe lleauséjour, et lá, tout en trébuchanl, orga- 
nhérent le.s appréts de leur suicble. lU fixérenl 
des coriies paralléies au plafond, se les inirenl au 
con et montérenlsar des chaises juxlaposées...

Mais, au mnment supréme, nne idée traversa 
le cerveao de Devorel:

— II faul que je voie commen; c’esifüilun 
pando, se dil-il

Et pendaot que Taulre. jouant franc jeu, re- 
poussair résolilmenl sa chaise et se jet.-.t dans 
l’fspace, il n’eut gardo de bouger. Puis, loul á 
coup, aprés quelques secondes d’examen:

— Décidément. c’ett trop laid, groraincla-t- 
i ! . . .  Je vais me coucher!

Et ¡I s’en allait sans plus s’occuper du inalheu- 
reox « pendu par persuasión >>, (jui se débatlail 
comme un beau diablo, lorsqu’un voisin survint 
et délivra M. Mathieu.

I.’élal de celui ci est forl grave. Néanmoins, il 
n'en mourra pas. Qnanl á M. Devoicl, il a été 
mandé cheZ le commissaire de pólice de son 
quartier.

(E c é n e m e n l .)

REVÜE SCIENTIFIQUE.

S o m m a ir e  d a  n u m e r o  2 S (6  j a n v i i r  i 8 7 7 . )

La carie do T élit-m a jo r el le Service topogra- 
phique m iliiaire, |*ar u.\ Vielx Topügrai‘HK. — 
F ro jet de léorganisütion de renseignem ent ra é Ji-  
ca l, par M. Cornil. — La mer Saharienne, par 
M. Le Chatelier. — A«sociat¡on fran(;aisc pour 
rav.-mce.menl des scicnc.es ; congrés de Clcrniont- 
Ferraud : section de m éiéorologie e l seciion d’a - 
gronotnie. —  Académie des Sciences de P a ris . —  
« hroniqne scientifique.

REVÜE POLITIQUE ET LITTÉRAIUE.

S o m m a ir e  d u n u m é t o  2 8  (6  j a n v i e r  ¡ 8 7 7 . )
Le inarquis de Salisbury. par M. Van den 

Berg. — l..’liisinire de la philo«ophie en AHema- 
gne, en Aiigleterre et en France, par M. Entile 
Boutroux. — Les livrcs et les confércnces, par 
M. Spüller, député. — Le mouvotnenl liiiéraire 
a Tétranger. — Canserie iiuóraire. — Notes et 
impressions, par \ * * * . — La semaine pol lique.

î On sabon n e au  burean dn journal, 5 , .  
f la c e  de l’Odéon, d Paris.

CHAQUE JOURNAL.
P a r is ..............  S ix m o is : 12  fr. —  U n a n

nienl á dénouer pacifiquemant l’imbro- confiance.
glio q.ji n’a pris ces vastes proportions I * 7
q grá(2e á la fatblesse avec laquelle il jy¡g m’anooncer qu’il faliaii niourir. 
avaii cédé aux clameurs du partí slayo- » Qaand, au contad de sa main placee sur mon 
phile. La prolongalion de Tarmistice I épaute, jo m’éveillai, je compris tout de snite ce 
pour deux mois, a été la bieitvenue pour fjn’il venaii me dire, malgré la confiance que 
la Russie, ou que, dans le cas oü la j avais eue jusquo-lá, et ¡I parait que je devins 
guerte deviendrait inévitable, le prin-I horribleiueni palé.

» Je voulus parler, mais j ’avals la Loache con- 
Iractée, el la salive ne m’arrivail plus. Un froid 
mortel m’avait envahi snbitement toute la parlie 
infériftore du corps.

» Enfin, au prix d’on effort ínoui, je parvins 
á sriiculer ces mots : N o n  e  v e r o , cela n’est pas 
Trai!...

P rijc

» —
2o » —

d u  n u m é r o  : 5 0  c en tim es .

20 fr. 
25 »

36 » 
42 »

Itmps offrirait de meilleures chances 
pour une invasión en Turquie que la 
saison octuellft.

Les procédés de la Coníérence de 
Conslaniinople sont sévérement blá- 
més. Malgré l’entenle qui régne actuel- 
lement entre les grainles puissances,

& __f.. \ *r> « 1

Dette Gé.nórale 
5 0,0

28 
12 28 
12 21

» Le prétre me réponJit je ne sais qnoi. Je __1-;- ___________chacun ici s ’attend é voir la Russie de- I n’eniendais qu’un bourdonnemeni confus .. j'étais 
meurer seule, si par hasard elle se dé- comni® homme qui a rê u un coup de massne,
cide á vouloir imposer par la forcé les

' dunt la QOlíoQ exacie ne me reven.'iit que par
éclairs.

» L’abbé trempa uno serviette dans Teau el me 
mouilla le front. Je poassai un crí terrible : «Je 
sois innocent! je suis ínnoceni! » Il me dit alor$ 
d’ofTrirá Dieu mon supplice, et íl recommenca á 
parler bas. J ’avais recouvró l’usage de mon enten- 
dement et je m’apergus qu’íl y avait quelques 
|)ersonnes en noir dans ma cellule ; Tune leoait á

BOURSE
C O U R S D E S  F O N O S .

Calata, le 16janvier 1877. 
O ü v.d u ín .C p .d ei.P . 12
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propositions adoptées par la Coníérence, 
dans le cas  oü la Turquie refuserait d’y 
fcouscrire de plein gré. On est, de plus, 
vivement indisposé contre l’Autriche- 
Ilongrie, é cause de son aitilude hosiile 
envers la Seibie et la cause slave en 
général.^ La politique allemande. égale- 
menl, inspire de la méfiance, el Fon a c ­
ense ouverlement le prince de Bi&marck I rouleau de papier ; elle m’avait lo moo
de pousser la Russie ü la guerre, afín i®
que, C fl le -c i  efTaiblie,  il d e v ie n n e  le s e u l  n mouveraent subil de fierió me passa alors. 
a r b i t r e  de l’Europe. Quelque é t r a n g e
que cela paraisse. on espére lonjours | je âurais múotrir i™ T . TTZ L  I  ̂ ^00 Piastres.)

/1863..  ,c.
ÍI865.........
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n a u x ,  m a i s  e n c o r e  d a n s  n o s  c e r c l e s  b ie n  ®tl3..que je  remercíai le directeur de lá prison et ................................
iiiformés, on enlend á chaqué instont 1*̂ ®  ̂ M'djidió blapc—(dilférence). . . .

re qu’aussitót aprés l’ouverture du .  ̂ de ehocolat, maisje ¡V '
irlemeiit, Disraeli et son cabinet « tur- retombé dans tome l'horreur
,p h i le  » . e r o n t  r e n v e r s é s ,  e t  q u e  la d ¡ -  t í a Z , '  "  ’

di 
pa
cophile » seront renverses, el que ia Ui- i machioalement, 'je demanda! aux "personQiiraui 
rectiondelapohliqueanglaiseseracon- étaiemlá: « En-ce qne cela faA bieS 
fiée á Gladslone «1 homme au noble | Une voix répondil;«  Aocun ». En mérae lemp?,

-  (dilTórence)..................
iqne.. .  (Idl

papier monnaie.. .(iJ .)........
Cuivre

1 0 9  3 :')
8 7  38
88 20 
oí 20

104  20 
112 20 
1 1 3  20 
1 5 7  10 
152  —

7ÉJ>!’VS’:« E -V í ’ S’ ORV

R ev u eq u o t id ien n e d es  a r r iv é e i  ct d r p a r ls  d es  
b a tea u x  d r a p e u r  e l b á t im en ls  d voiles.

ARRIVÉES I)KS VAPEURS DE I.A MER «LANCHE.
Conslaniinople, le 16 Janvit r̂ 1877

De Alexandrie anlrich'en H assol mar handíses 
el paasagors agence Lloyd.

De Marseille auglais N iobe cap. Rarrow inar- 
chandises pour Poli agence Thédoridi.

De Newcaslel anglais C la r in d a  cap. Whalj 
cliarbon pour Cons/ple agence Theodoridi

départs des VAPEüRS
Pour Marseille ilalien T anrm in a  cap. Rip, inar- 

ciiandises et passagers.
Pour Soulina holUndais Nícfía cap. \Vy!d lest.
Pour Varna aairichien N ajade  cap. Tagliani m»r- 

cbandises ct passagers.
DÉPARJS DEA VOILIERS

Pour Baltzik autrichien ih n o c k  cap. Banaz test.
Pour Malte ilalien C ostan lin o  cap. Borneo grains 

de Galatz.
Pour Falinoulli ilalien Orseo cap. Cuesto tnilliet 

de Kuslendjé.
Pour Zante helléne P. V aq lian o  cap. Lichaido- 

pulos grains de Soulina.
Pour Marseille helléne A n g h ie lico  cap. Calafa- 

(is grains de Soulina.

D ir e e t e u r -G c r a n i r*í.

ANMONCES
mtniSTERE DE LA GUERRE.

A V IS.
Luiidi, 10 janvier (v.s ) aura lieu l ’ad- 

judicalion des arlicles ci-dessous raen- 
lionnés;

250 tonneaux de soude.
9000 ocques d’aluu.

10 flacons d’aeide cljloihydrique.
25 » d’acide nilrique.

Les personnes qui voudraient concou 
rir á cette adjudicalion sont invitées á 
se présenter au Dari Choura le jour sua- 
indiqué.

Séraskérat, le 17 janvier 1877.

SOCIETÉ lllllPÉRlilLE DE lílEDECINE

La séance ordinaire aura lien vendredi, 
e 10 de ce mois. h 8 heures précises du 

soir.
L e  s e c r e t a i r e - g ó n é r a l .

J .  DE C a s t r o .

CRÉDIT (lÉNÉRAL OTTOMAN.

AVIS.
LesB'jreaiix du Crédit GénéralOtto- 

man sont fermés oujourd’hui 18 du 
(’ourant, é l'occasion de la féte d e l ’ S -  

iphanie (v. a.)
CoDstanlinople, le 17 janvier 1877.

ADRIIHISTRATION G É f i É R A l E
DES

GON'-'RIBUTIONS IN D IR E C T E S .

{Communication offlcielle.)
Le public a élé déjíí informé, par une 

jommunicaticn oílicielle publiée dernic 
rc-ment par lesJournaux, que Finlroduc ' 
lion de tabacs banderoüés ü Constanli- 
noplesera libro é partir du !"■ février 
prochain (v.s.)

P ar la présente, l’Administration Gé- 
nérale des Contribuíions In lirectes pré- 
vieiit tous ceux qui désireraient profiter 
de celte aulori-aliou qu’tls peuvent, dés 

pri'Senl, faire venir é Constantinople 
das laba^s soil hachés et banderoüés 
pour la vente en détail, soit en feuilles 
pour les besjins des manufácturés qui 
pourraienl ctre étabÜes, a coudiiion de 
laisser ces tabac? á la douane respective 
jUsqu’au V  février prochain pour les re- 
tirer ensuite ó cette d -de et les exf oser á 
la vente endéla il, dans des débits muñís 
lu perms régulier, s’ils sont uanderol- 
lés, ou les déposer é leur inagasin, s’ils 
sont en feuilles, pour lávente en gros ; 
bien ( ntendu que cetle vente en d tail et 
en gros aura lifu d^ns les c^ndilions 
urescritea par le rcglernent des tabacs. 

Cons'ar5linople,le 2 /14  janvier 1877.

A  Chambres meublées 011
non meublées. Bon air et bon quartier. 

S ’adresser au burean du journal.

COURS D U  SO IR
C H E Z  L E  PROFESSEUR LAIflPRONTI
linngu€^ B laiSeiiiie  — 

F i * a i u * a N c -  € J o i n i i < a l i i l H é  avec 
Tx-iiiié de» 1.1% re »  ) — O e ss iii
( d’ornemenl, de ligare, de paysage 
linéftirp, lopographique etc).

C a l l i  ̂ r a ¡| » i . ie  ( amihoration de 
l’écriture, caracteres de bureau, d’oine-  
m eu stetd e  fantaisie.

Pour chaqué cours (en classe) fr. 20 
ant.; pour deux fr. 3 0 ;  pour plusieurs a 
la fois, réductioü proportionnée.

S’adresser Impasse Oltoni N"* 5 Péra, 
(vis-á-vis de Ste Marie), de préférence le 
matin.

Pour IrQons particul.ércs ou á dom i- 
cile, on traite de gré é gré.

UN PROFESSEUR
DE

L . A . I V O U E  T U Í Í . Q T J E

parlant franjáis et grec et exer9ant de- 
puis de longues nnnées á Conslantiople 
désire donner dés legons de langue tur- 
quo, par une mélhode particuliére en 72 
le^ons. L’éléve poürra, aprés 12 leQons, 
se convaincre qu’íl a acquis une connais- 
sance suíPnante de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S'adresserau bureau du journal ou au 
Café du Luxembourg.

r > o u  v i i : L .  i i o u ' E L .

F  L O G O r i I E r i .

Monsii'ii! Fruiig ;is Lego'héli o riion- 
iieur díí préveiiii* Ies respecUble.s famil­
ias qui dé-'^irent picndre des appoite- 
ment-t en ville, {jii’é partir du premier 
octolx'e sa magnifique mnison O’ccupé'? 
jusqu’é ce jour por Son E x c .  Abraliam 
pacho, aera de nouveau oiiverie comme  
lióiel. L ’élégance de sea appartemeuts, 
aon confort iiiténenr el sa vi*e féerique 
sur la Gorna d’Or, le p hcptilau  niveau 
d'is plus bsaiix h(^lels de l'Europe.

P r i x  i r é s - m o d e r e s .

Un a n c ’en áléve de I’école des h eaux-  
arts de Paris désire donnerdes le^ons de 
dessin d’Druemenls, de pay.sage, d'a- 
quarelle et de géomélrie elémentaire. 
11 accpplerait des éiéves aussi bien dans 
es femilles que dans les écolea.

S ’ad resscr nu burean du ioinnal.

C R E  U I T  l i Y O t V K A l »
société anonyme.

CAPITAL FRANCS 7 5 , 0 0 0 ,0 0 0 .
V ersé frs . 37 ,5 0 0 ,0 0 0  R éserv e  frs . 1 3 ,6 5 6 ,3 6 6  4

s I £ G K s .
Lyon Londres
I’aris alkxandkib
Marseille | Le Cairk 

e tc ., d i* ., etc.
liK  r R ¿ » x T  i.%ONíNl.tiM f'iít toutes opcrntíons 

de Ban'*ue. Avances sur titres, ooverture do compto-cou- 
rants contre dépóts de vaiours.

EmLssion de traites sui les diverses places de France 
et de l'EtranKer.

Emissiori de Lettres de Ciódit.
Ordres de Bourse, Garde do Titres.
II r ^ i t  los vcrsonfjents de foads et délivre des Bons 

á Eüliéance á des eondilí. m. déterminées.
BUREAU A CONSTANTINOPLE

10, Rué M erterlnm y ”Yacoud han ,,
a  « I.ATA.

■ HMfW ■Ürtii '!■ !

T H É A T l iE  D E S  V A l l í É T É S

REPEÉMATION EURAORDIN.̂ IRE
Pour la soirée de Mercredi 24 Janvier 1877, 

a 8 Iicures du soir 
P ou r la prem iére fois

Ü1 C O liilIE  MTIlIiONIiLE
í ôinédíe inéiiito en 3 acifs el 4 T.-ilileaiix

Compoxí'e rxpresacment pour le ThetUre tiii Gymna^e ile 
Paris, et qnc l'uuleiir, á la sollirilation de 

uombreiiT am/v, a bien voulu faire representer 
sur la sefne de Conslautiiinple.

DISTRI3UTI0K DE LA PiECE.
Emile T rajan, Associé dr la m aison Trajan  

lirulus et C*.
Alfred Biiutus, .l5í<oci(f í/c la maison Trnjan 

UnilUi et (y.
Rn‘AiLLE,Crtíssi(!r de la maison Trotan lirulus 

H  (y .
Grospoi i.et, Commnnditaire de la  maison 

Trajan Rruttts et C’®,
Isaac MACiiAnfiE, ('sm ier 
Géopinard, lióte
Le í' résident Tribunaldr' Ju.Hice
5e Procüreuh de la Iti'publiqae
Maitre Barreau, .Irocaí
Loyal, Iluissh'r
Un Officier ile Gendarmes
Un (Iarqon T aillear
Un Garíiün RoUier

íiÉLmsEj '''' l^m'oulel 
UosE, Modisle

Créanciers, Gendarmes, Jures, Public. 
Epoque contem poraine. La seéne se 

passe a París au  prem ier et au  iroisiim e 
Actes et au  IJdvrc au  second acte.

Li noavenulé du specijicle ct le r.’icliPl d’actua- 
liié fie la piécp, rondroiií celle rcpréseniation des 
plU' iniéros Hiles.

L’orchesire, sous la diieriion de M. Ranzoni 
jouera pendanl les enir’acles des morcetiux lo plus 
en vogue.

La mise en sch ie de la p ik e  est d irig éepar  
l’auteuren personne.

Pl'iXk dos

AVIS IMPORTAN!
M. Palmieri, arlisie en réparation 

d’objeis antiques en pi *rre et en porce 
laine, est de retour de ?nn voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob- 
jets antiques et il reproduil les raorceaux 
qui manquent sans qu’on puisse s’aper- 
cevjir de la subslituiion.

Pour plus ampies informations s’adres­
ser au magasin de musique de M.Balalti, 
GrandTue de Péra.

Loges Bcl-étDg(; 5
Baipnoiros 3
Lopes d fs 2 '"* 1 1/1
FauteuMs d otchestro I
S la 'les ou G:i!erie 2,1
E n lrée générale 1 4

Le ( lu k h e l du T héátre ost oiivert pour la ven*e 
des joges et hillets la veille do la représenlaiion de 
midi á ’-inq heures, et fe jo u r de la repr-isenlaiion 
de dix honres du matin ju s iju ’au so ir.

P i n e o s i :
5  médjidiés
3 niédji'liós
1 1/2 rnédjidié
I m(''i|jifli6
2 ,1  do rnédjidié

inédjid i.i

Eu vente aux bureaux du Journal La  
Turquie et chez les principaux lihraires 
de Péra et de G-ilata, i’A l i l i i u i a e I t

é l’n-age du Livant,
pour l’année 1877

^1

A . D M I N I S T  U A T I O N
DES

PAQUEBOTS OTTOMANS
IVt .

CONCERT
SOUS LE ILVrTJ'ATflO.XAr.E DE

LADY ELLIOT,
(loniiéen favciir dos pauvres par la Société 

(le Bioiifaisance 
(c »

le 2,3 janvier ¡H77, áS I 2 heures du soir

dans la sa l le  de la I ki t o m a , avec  le g ra -  

c ieux  com 'o urs  de

11” LIllDARl, \r SADSLEIS, II. J. LANZOSl
et (1(5 plusieurs aniateurs.

r ^ n o o r t y v J M i N i E
U^PAnriE.

1® O bern n . — Oiiverliirc k  grand orcheslrc.
— E. M. do WEiiKit.

2'’ S é r é i ia d e . — llliuiitéc par J . Laiizoui avec 
accoinpagnemoiit do violüncelle et piano.
— Buaga.

3” l lu í ju e n o ts . — (Meycrbeer') Fantaisie pour 
piano, oxéculée par M"»® Sausloin. — S 
TAALríKim.

4" A ir  d c c o n c e r t . — Chanté jiarM""' Livada 
ri av('c accnin pagneuient d ’o rc h e s t re .  —  F 
Mk m i e i .s s o u a , B A i m i o u i t ,

2"'  ̂ PAirriü.
0“ /ro S tim p h on ie . — (ini-bemol-majeur') 

EN(*cutt:e ]Kir l ’orc.lu'síre. — llw nx. 
o" S la lm t m ut r .  — pecaüs) clianU* 

par.M .J. Lanzoni avec accompagnemciil 
(i’orclKiStre. — (1. Ho ssim .

7” (a L ’A d d io .
» i/j i'au s f. — chantés par M'"® Livadari 

iivcc. accüinpagnemciít do violonceile el 
piano. — { a .  Bohamu. — (^b. Gol’.nod.

8" lU n ir l i e n u p t ia le . s o n g o  d’iino iinit 
(l’éí(5) cxéciiU-e jiar rurdicdre. — F. Mk\- 
iiKt.ssoiiN, B vimioi.in.

On peni se prociircr des biilol.®. rlicz MM.Sirea- 
lor el B.ik r. Tékó. Ei chez MM. AdametCo- 

, rnendiügfjr, Péra — Prix ; 1/2 LT.

LIGNE D’ISMIDT.
Dópart de Consianiinop'e le.s mercredi et sainedi 

touchant : Üaridjo, Caroinouspal et Jsmidl. Beloii 
d’Ismidt, lesjcnili o.' luiidi touchani les mémes 
éi’lielles-Arrivée á Consianlinopl«5 í“s mémes soirs 

tiONE DE CUETE.
Dépari do Constantinople chaqiio qninzaino l 

mardi, louelianl: Danhuii’lle.s, Motivo, Méiclin 
Smyrne, Chio, CaiiJia, Uéihyino el la Canéc. Ue- 
tourchaî ue (p.iinzaiup, touciianí mf raes écbel- 
les. Arrivéeá Constaniinoplo le jeiidi de ((uinzui- 
ni5 lo malin.

UGNE D’ANATOLIE.
Départde Consiaiuinopi(5 ciiaquo mercredi,lou- 

chant: Erégli, Iní̂ holi, Sitiope, Sosoun, Uniethra 
Ordoii, Kirésonde, Tréhizonae, el Uizeh. Retour 
toas les mercredi touchant les mémes échciles. 
Arrivéo u Constantinople lundí laelín. Chaqué 
quínzaine Baloum.

LIGNE DE líARTEN
Départ de Coiusiantiiiople chaqué mercredi, loii- 

chanl: Erégli, Ainastra, Harten. Retour tous le 
vendredi touchant les mémes échciles. Arrivée á 
Constantinople luudi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir]
Départ de Constantinople le jeudi,touchant; Pé- 

rama el Prnderraa. Retour loas les vendredi soir, 
Airrivé á Constantinople samedi nialm.

LIGNE DE SALONIQUE.
Départ do Constantinople vendredi, touchant á 

Gallipoli, Dardanelles et Salonique. Retour toes 
les mardi tonchant les mémes échciles. Arrivé(5 á 
ConstanUnople jeudi matin. (Le beateau louche- 
ra au Mont-Alhos irés-souvent lanlul á l’aller lan- 
tút au retour)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Constantinople chaqué mardi malin, 

louhaiU; Bogodos, Silivrie, Eraciea, Hodoslo, 
Ganos, Khora, Méreflé, Marinara, Pacha-Liman, 
Cara-Boa el v ice~ v ersá . Arrivée á ConsianlinopU 
Jeivii soir.

LIG.NE DE GUEMLEK.
Départde Coiistantipople mardi, et vendreJi, 

toucliant: Moudania. Retour chaqneijeuiü,el di­
manche dans raprés-midi.

ADMINISTUATION
Des P a q u e b o ts  Ot tomans  

M A E l S O U S S l S .

I t in é r a i r e  d u  p e t il  c a b o la g e  
k  partir de Vendredi, 5/17 Novembro Í876(v.s)

jusqu’á nouve! avis.
U g i i c  tScfi l i e »

V oyage p o u r  le  P o n t.
H.M.
2 15 Do Pr¡nqipo,irii’(p,Aniiponi, Proti.
2 15 D(5 P eiid ig ,C u ria l,M aItép é,P rin k ip o ,lIa lk i, 

(á 3 ti. 30 m. de Prinkipo.)
‘á partir du 1.5,̂ 7ilu mois cas voysges .saí-  
ront lieu unquart (rheiiro pluslaid.)

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Ponr Maltépá.IIalki, Priuqipo, Carlal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proti, Anligoni, Ilakfi, Prinqipe.

SERVICE DES DIMANCHE.
V oyage p o u r  le  P on t.

H .  M .
3 15 Pendiq, Canal, Prinqipo, llalqi, Antigoni.

Proti.
9 -• DePeudiq, Carta], Prinqipo, llalqi, Anti- 

goni, Proti.
Départ du Pont.

4 — ?:ur Proti, Anligoni, líalqi, Prinqipo,
Caitdl, Peniliq.

10 — Pour Proti, Anligoni, llalqi, Prinrjipo,Car­
lal, Pendiq.

d o  E í n i d t i r - l * n e S i n .

Coiniódaot avec les truins du CiiGmiu de her 
d l.-.miiil,

DU POM’. DR RAlDAB-rACRA.
a. m. N* Traín
3 25 Pour Isinid 2 
7 45 » > 4

10 20 » Peiul. 6

N' Traía 
De Pend. 1 
> Ismid 3 
s Ismíd 5

L ig n ito  d e
V oyage p o u r  U P o tu  le  m a t in .

2 45 De St-Stéfano, Macriqeui, Samaüa, Yóoi- 
Capou, Coum-Capou.

D ép art d u  P on t le  s o ir .
10 30 Pour Coum-Capou, Yeni-Capou, Samati , 

Macriqeui, St-Stéfano.

U j c n e  d e  C a d i k e u t .
SERVICE JOUHNALIKR SERV. DES

Départ du Départ de Départ du
Pont Cafilqcui Pont

II. M. ti. M. H. M.
2 30 2 30  ̂ —
3 Í5 3 15 3 —
4 — 4 - 4 —
5 — ft — 5 —
6 — 6 — 6 —
9 30 9 3) 8 —

10 30 10 30 9 —
11 15 11 15 : 10 —
12 — 11 45 11 —

i
12 —

1t

Départ de 
Cadíqeui.

Q. M.

II est rigoarcuscineni défenilu aux empluyíís des 
échollcs ct du prjriiii’accepter, á la sortie des na5- 
sag(5fs, de i'argcnt au lieu de hillets. Par consé- 
quent, Messii'uts Ls passagers sonl invilés á 
pícndre leurs bÜIcts pendant le cours de la ira- 
versée.

Toute p.Tsonne qui no so Sf-raít pas conforméF 
a celle inviiniiou (’> vondrait prendre son biilí 
lors du (léharqucmcnt ra con'idéréc comme pa 
í-ager d‘5 preniK r f oil(5 (Mevhi) ti pay; ra on con
síMiucnec.

Les h'igagf.s enroinliranis seront refu.si's aux 
dt'iniíT’i voyages du Puní fuer hsrr.s aura lien á 
10 I). 43 m.f’iaux troisdcir.icrs voyag'*? du Pon 
pour Cadi-Keuy. qui oiii licu úlO li. 30 m a 
h. 5 11 ra. €t 12 h.

-VAyuntamiento de Madrid
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I.A TITRQÜIE

ÍTlNEilAlHE DES BATEAUX HU CHIRKET-I-HAIRIE.
A partir du Samedi 1/43 Janvier 4877, jusqu’au 31 Janvier v. s.

S a i s o n  < i ’ I - I i v o i ' .

S E R V IC E  JO U R N A L IE R S E R V IC E  D E S  DIM AN CH ES

D E S C E N T E .
r .é t * *  d ’ E o r o p e .

(^Avec c o n m u n ic a t io n  d  t a c ó t e  d A s i e . )

M O N TÉE.
4 d t e  d ’ E u r o p e .

(Avec communicalion (i la cóte d’Asie.)

D E S C E N T E .

2 10 Oe Yenimahallé, Métarbournou, Bu
Tiikdéré, Thérapia, Yénikeiu, 
Bovadjikeuy, R.Hisaar, Bébek.íCoi. :̂ 
ciiíanl aveele batean <jm parí a 3)>.20 
de Bcl.ek). (au 17 janv.er a 2 h.)

3 15 1)0 Yenimahallé, Méiarbournou. Bu-
viikdéré, Thérapia, Yénikeui, Kimr- 
¿hian, R.-llUsar, Bébek. (aulíjRO- 
vier a 3 li )

3 45 De R. ct A. Kavak,Mczarbournou, Bu- 
yukdcré, Thérapia,Yénikeuy,Stema,
Kmirjhiaii, R .-Jissar, Bébek. Arna- 
oiilk., Coufüutcbesmé.Ortakeui, Bc- 

chiklach.
5 SO De Mézarbournou, Buyukoéré, Thora- 

pia, Yénikeui, Emirghian, Boyadju 
keui, R.-Uissar, Bébeq.Arnaoulkeui, 
Couroulchesmé, Ortak. Béchikt.

•7 — De Yénimahallé.Buyukdéré.Thórapia, 
Yéniq., Beicos, P.-Baglché,Canlidja, 
Boyadiikeuy, R. Hissar, A.His., Can- 
dilli, Arnaout., Bcylerbey, Ortakeui, 
Cúuscoundj. Béchiklaeh, Scutan.

8 15 De A. et R. Oavak, Yénimahalló, Bii-
yukdéré, Thérapia,Bóteos, Yénikeu ,
Boyadiikeui, R.-Hissar, Bébek- Ar- 
naou k. Couroutcl'. Ortakeui, Béch-k. 

10 — De y.-dourn., Buyukdéré, Thérapia, 
Yó.i'k.Em'rg r’an,R.U¡ssar, Arnaout., 
Ortak., Béchikt. 

l i l f f i ie  i l ’A r M n o iith e u l.

19

25

32

19

25

22

3 15 Poiir Cabatach, Scutari, Béchiktach,
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
Tchtíngh.,Arnaoutk..Candüli,A.et R. 
Hissar, Bovadjkeui, f.anlidja, Pacha- 
bagtché. B'éicos, Yéniqeui, Thérapia, 
Buyukdéré, Yénim.

4 _  pour Béchicl., Ortakeui, Arnaoutk.,
Bébeq, R.- Hissar, Emirgh., Yénik., 
Tliámpia, Buyukd., Mézarb.

5 30 Pour Béchikt., Ortakeui, Arnaoutkeui,
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yém- 
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
YénimahalléjR. el A. Cavac.

6 30 Pour Scutari, Béchíktach, Couseoun-
djouq, Ortakeui, Beylerbey. Tchon- 
ghclkeui, Arnaoulkeui, Bebec.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaout- 
keui, R. Hissar, Emirghian, Yéni- 
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-IIissar, Emirghian, 
Sleaia, Yéuikeuy, Thérapia Buyuk­
déré, Mézarb-, R. etA. Kavak-

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaouk.,
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Siénta, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Yénikeui,Thérapia, Buyukd.,Mézar­
bournou, Yénimahallé.

0

2 15 De Yénimahallé. Buyuedéré, Thérapia, Yé­
niqeui, Slénia, Bovadjikeuy.R.-ÍIissar, Bé­
beq, Arnaoutqeui, Oriaqeui, Bóchictacli

2 15 De Béicos, Pacha-Baglcbé, Canlidja. A.-

CHEMÎ S
I  L J I t

D E L A T U R Q U I E
r > E : t J i = t O F * E

SERVICE DES VOYAGEUñS A PRIX TRÉS-RÉDUITS
A  p a r t i r  d u  1 5  S e p t e m b r e  1 8 7 6 ,  j u s q u ' á  n o u o e l  

IjIlK iie d o f ’o i tP ta n t lH o p le  — A i id r i i io p lo .
axns.

TRA IN S S ’El.OUiNANT DE COXSTANTÍNÜPLE íi

DEPART DE
2 ! 5 2  1 4 r> 18 F 6 M  ¡ 8 O 12 Q 1 4 6accd. 1

Hissar.Candilli, Vaniqeuy. Tchenpheiqeui, 
Beylerbey, Couscoancljouq-, Cabatach.

2 15 D’Arnoutqeui, Couroutehesmo, ürtaqeui;

19

tqet
Béchictach, Cabatach.

3 15 De R. elA. Kavac, Mézarbournou, Buyuk-

2

25

19

32

25

l i lg i io  d ’A r n a o u tU e u l*

2 15 1)'Arnaoulkeui, CourouUb, Ortakeui, 
Béchiktach.

2 50 D’Amaoutkcuy, Couroulchesmé, Orta-
keny, Récniktach.

3 20 De Bébek, Arnaoulkeui, Couroulches-
mé, Ürlak. Béchikt, Cabatach.

4 10 DAruaoulkcui, Couroulchesmé, Or-
lakeui, Bóchik. et Cabatach.

5 45 D'Arnaoutk., Courouteh., Beilerbey,
Ortakeuv, Couscoundjouk, Béchicl., 
Cabatach.

S — De Bébeq. Vanikeui, Arnaoutqeui, 
Tchenghelk., Beylerbey, Ortakeui, 
Béchiktach elScutari.

11 — D'Arnaoukeui directement an Pont, 
C d te  d ’A slo *

21

23

3 50 Pour Arnaoulkeui direatcmcni.
9 30 Pour Béchiktach. Ortakeui.Couroutch. 

Arnaoutkeuy, Tchcnghcikeuy.
10 15 Pour Cabatach, Béchiktach, Orlakeuy,

Courouichmé, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy,

Courouteh.Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou-

ichechmé, Arnaoulkeui.
12 — Pour Béchiktach, Orlakeuy, Courou-

tchesmé, Arnaoutkeuy.

23

23

23
CAte d ’A file .

Vanikeui. (exc. les 2
2 10 Béicos, Pacha-Baghtehé, Canlidja, A.- 

Hlssar, Candilli, Vanik., Tchenghei- 
keui, Béilerhey, Couscoundj. {au 17 

■janTíer á 2 h.)
2 15 TJe Vanikeui, Tchenghelk. Beylerbey, 

Couscound. Cabal.
4 — De Buyukdéré, Beicos, Pachabagtché, 

Can’-idja, A-.Hissar, Candilli, Vanik., 
Tchenghelkeui, Beylerb. Cousc.

4 __ De Vanikeuy, Tcheng., Beylerbey, 
Couscoundj., (exc. les Vendredis.)

10 20 De Tchenghelk,Beylerbey, Cousceun- 
djouk.

10 20 De Vanikeuy, directeinenl au poní.

21
3 15 Directement pour

Vendredis.)  ̂ ,
5 — Pour Bechitach, Couscoundj. Beyler­

bey, Tchenghelq., Arnaoutkeui.
23

6 10
9 35 PourCouscouudj,Beylerbey, Vanikeui.
0 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen-

33

21

2

ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baghlchó, Bei- 
eos, Buyuedéré. , ,  „ .

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey,Tchengh., 
Van.keui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Baglehé, Bé'cos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bev- 
Iprboy. Tcheng., Vanik.,Bébek a le -  
chellc du jardín.

21

Its aCUTARl 
B- ■. H. ■.

l i lg n e  d e  S c i i t a r l *
Aü POHT. ;i Dü PONT K íCüTARl.

8 45l.Bécb.
9 20 
9 50

10 10 
10 30
10 50
11 15
11 35
12 —

n. H. n. M.

2 30 vS 5
3 — 9 35
3 30 10 5
4 - 10 25
4 30 10 50
5 — 11 10
5 35l.Béch.H 30
6 5 
6 45 
8 — 
8 35

11 45
12 5

S e r v ic e  d e s  D im an ch es ,

icu m i Aü
B. M.

PONT

8 50l.Bóch.!
9 30 

10  —

10 30
11 —
11 30
12 -

DO PONT 
B. M.
2 30
3 —
3 35
4 15 
4 45
5 2-5t.Becli.l2
6 10 —

7 _  —
8 15 —
o _  —

SCUTARI. 
B. H.
9 30 

10 —

10 35
11 5 
11 35

5

l i l g i i e  d e  H » e e m -l« lA é Ie » « l.

Les bateaux de la ligne do Harera-Iskéless 
feront les voyages suivants (exc. les \endredis). 
4 15 De Ilarem-IskéltíSsi.Saladjaq. ¿ i

11 25 De Harem-Iskélessi, Saladjaq.

3 45 Du Pont pour Uar.-Iskélessi et Saladj. 23 
11 10 Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 2 

(les dimanebes h 10 3/4.)
Service narliculier du transport, par baleau a 

r  A------/loo .qieyaux et autresvapeur des voitures, des ftmvaux et auues 
quadrupódes entre Stainboul (Sirkedji Iské- 
lessi), Scutari et Cabatach,

D ép a r ls  d e  S c u t e r i  p o u r  S i r h é d j i - l s k é l e s s i .

{ i_ touchantá Cabatach.
10 15 do.
11 25 De Scutari k  Cabatach.

D ép arts  d e  S i r k e d j i - I s í é l e s s i  p o u r  S c u ta r i

5 45 touchaut k Cabatach.
11 — Directement.
11 40 De Cabatach á Scutari.

défpndu aux Memours du pont et des échelles de prendre de Eargenl 
defendu ^^j^ours qui contreviendraient a ce réglemen

ilsseraient responsables. Eb cooséquen^ mm. íes pas k f ^mée á cette invitalion et voudrai
d é S E T r r e r  do pro,oler posto (Movk.) e. paier,

enconsóquenco

X J  I S  E 3  3NT

I N S U R A N C E  G O MP A N Y
C A P  I  T  A I i  I-s  * , 0 0 0 ,0 0 0 .

SSURANCE CONTRE L'INCENDIE sur Maisons, Meublss, Magasins, Marcuandises. ot., etc.
X des tauxtrés-moderés. _ ?.

Pour plus ampies renseignemenls. s adresser a 
N* 9, Kkucuoglou Khan, 

vi8-á-T¡8 la douane de Calata.

G. VAN LENNEP
AGENT

TÍ1ANSF15HT ilE n

sa noriibreuse clientéleMonsieur G .  a l’honne.ir de prevenir
qu’il a transfóró le dépÓi ie ses marchandises du Koulé-Kapou au nouveyii et spücieux local 
qu’il a íait cousiruiie.

GRAND’BUE 500 PBÉS Dü TÜ^Ií^EL

PROFITEZ DE L ’OCCASION

G r a n d U u c  de P é r a . X »  3 1 1 ,  p res  d a T h ó á t r o  C o n cord ia

U Ü U I D A T I O N  A U  fiR A N I) I I A B A I S
V en te p o u r  canse de réa lisation .

L e s h é r i t i e r s  fifi fe ii  S t o i í n e s c o ,  d é s i r o n t  r é a l i s e r  l e  s l o c k  e n  l e i i r  p o a s e s s i o n ,  
c o n s i s l o n l  e n  n i j o u t e r i e s ,  h o i l o g e r i e s ,  p c n d u l e s  e n  t o u s  g e n r e s  e t c . , e t c , ,  l e  m e t  
ip n t e n  v e n t e  h p u r t i r  d a u jo u r d  l iu i .
len ttn  p p r o l i t e r  d e  I o o c a s i o i i .

Constantinople, 9bre 1876.

dére, Thérapia, Yeni-keuy, Stenia, Emir- 
Hiss:ghian, R. Hissar, Bebek, Arnaoulqcuy, 

Couroute. Ortakeuy, Béchictach.
4 — De Buvued., Thérapia, Béicos, Pachabag., 

Canlid’ja, A.-Hissar, Candilli, Vaniqeui, 
Tchengh., Beylerbey, Couscoundiouq.

4 45 De Yénimabalé, Mézarbournu, Buyuedéré, 
Thérapia, Yéuikeuy Stenia, Emirghian, 
R. Hissar, Bebek, Arnaoulkeui, Courou- 
Ichesiné, Ortakeui, Béchictach.

G 15 De Mézarbournou. Buyuedéré., Thérapia, 
Véaiqeui, Boyadjikeui, Roiiineli-Hissar, 
Arnaoutqeui, Ortaqeui, Béchictach.

6 45 DeYénimahallé, Buyuedéré, Thérapia, Béi 
eos, Yéniqeui, Emirghia i, Canlidin, R.- 
Hissar, A.-Hissar, Candilli, Arnaoutqeui, 
Tchenghelk., Bt'.yleibey, Ortaqeui, Cous- 
couodj., Béchictach, Snitari.

8 — De Bébeq, Vanikeuy, Arnaoutkeuy, Beyler­
bey, Oriaqeui, Couscoundj., Béchictach.

8 45 De Buyuedéré, Béicos, Pachabagtché,Can 
lidja, A.-Hissar,Candilli, Vaniq.,Tchengh 
Beylerbey, Couscoundjouk, Scutari.

8 15 De A.-et R.-Cavac, Mézarb., Bouyoukderé, 
Thérapia, Béicos,Yéniqueuy, Stenir, Eimr- 
ghian, R.-Hissar, Bébek, Arnaoutk Orta­
keui, Béchiktach.

10 15 De Yénimahallé, Buyuedéré. Thérapia 
Yéniqeui, Einirgh, R.-UUsar, Ama outq 
Courouteh., Ortaqeui, Béchictach.

Trains
® t-agftir T H A i y S  D E  B A N L I E U E

No

UEURES DE DIÍP.\RT

lonstanf (Duff.).............
KoTiin-Kapoo................
Yóni-K (halt.)...............
Psaia. (.‘-.alte)............

Arrivée
Yédi-konlí.................

Départ
Zeitin.-Bouroou íhal.)..
M.-iJcri-Kcm.. ........ .
San-Stéph.......................

Arrivéfi
Tci ekmédjé-Floria........

Dépai t
Hadem-Kctti.............
Tchalaidjó ...............
Katjakcijé .................
Sinekli............... .

7 16

D E P A R T  DU PO N T.

2 45 Pour Béchictach, Ortaqeui, Couroutehes-
mé Arnaoutqeui,Bébeq, R.-Hissar, Boya 
djikeui Yéniqeui, Thérapia, Buyuedéré, 
Yénimahalé.

3 15 Pour Cabatach, Scutari, Béchictach, Cous
coundj.,Ortaqeui, Beylerbey, Tcheng., Ar­
naoutqeui, Candilli, A.-Hissar, R.-Hissar, 
Canlidja, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyuedéré, Yénimahallé.

4 30 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaoutkeui,
Bebek, R.-Hissar,Emirghian,Slénia, Yeni 
keui Thérapia, Buyoukdcré, Mezarbourn.

5 — Pour Scutari, Couscoundjouq, Beylerbey
Tchenghelq.,Vaniqeui, Candilli.A.-Hissar 
Canlidja, Pachabagtché,Beicos, Buyuedéré.

5 45 PourBécbiclach, Ortaqeui, Arnaoutqeui
R. llíssir, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thér.ipiíi, Buyuedéré, Mézarburnu.R.et A.- 
Kavak.

6 45 Pour Scutari, Béchictach, Conscoundjouq
Ortaqeui, Beylerbey, Tchenghelqoai, Ar- 
naoutqeui,Bebec.

8 30 Pour Béchictach, Ortaqonr, Arnaoutqeui 
R.-Hissar, Boyadjikeui Yéniqeui, Théra 
pía, Buyuedéré, Yénimahallé.

10 30 PourCouscouudj.,Beylerb.,Tcheng.,Vaniq., 
Candilli,A.-Hissar, Canlidja,Pachabagtché, 
Béicos, Buyuedéré.

10 15 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui,
Bébeq, R.-Hissar, Emirghian, Yéniqeui, 
Thérapia, Buyuedéré, Mézarbourn., R. el 
A.-Kavak.

11 — Pour Cabatach, Conscoundj., Beylerbey,
Tchenghelq.Vaniqcu', A.-Uissar, Caiilidj? 
Pachabagtché, Beicos.

11 — Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroulchesmé 
Aniaoulqeui, Bébeq, R.-Hiosar, Emir-
ghian.Slenia, Yéniqeui,Thérapia,Buyued.

11 40 Pour Béchicl. Couscoundj. Ortaquti, Bey­
lerbey, Tchenghelkeui, Arnaoutq.

12 — Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroulchesmé
Arnaoutqeui.

l i '. I I .  Tous les Vendredis matin, il y aura un 
bateau supplénicütaire ¡i 4 h. 1/2 a la turque du 
Pont pour Béicos, loucliant Scutari,Couscoundj. 
Beilerbey, Tchenghelkeui,Vaniqueiii, Candilli, 
A-Hissar, Canlidja, Pachabagt., el le soir par - 
tira de Béicos pour le Pont ú 9 heures tou- 
chant les mémes échelles.

E m platre a L’ARNICA
DE YOUNG pour les cors et les 

fgnons. Cet emplétre est le meilleor reméde in­
ventó pour amoindrir la douleur des cors et pour 
les faire disparaitre.

Se vend chez Mess. Canzük freres Péra, diez 
V. Zanni k Stamboul et dans íoules 'es prin.“ipaies 
oharmacies. Marque de fabrique H. Y.Demandez 
i’emplátre Young.

AVIS IM P O R T A N !.

La maison de cnmmerco C. M i c h e l e  
F i g l i o ,  k el G, rué Fildjandjiiar-Yokoua- 
Eou, ó Stamboul a l'houueur de prévenir 
le public en général et sa nombreuse 
clentéle en particulier qu’elle vient de 
rer.evoir une expédition considérable de 
bobines de fil deloute qualilé etdetoutes  
couleurs, provenant des meilleures fabri­
ques d’Augleterre.

La maison C. Micheltn Figlio esten m e­
sure de céder css bobines h des p n x  ex- 
oesíivemeut modérés.

E N  V B I V X E
el chez tous les libraires

bureatuc du Journalaux

TABLEYU GENERAL
des Obligalions des Chemins de fer

DE
LA TURQUtE D’EUROPE

(Lots Tures)
Sorties aux 38 tirages qui ont eu lieu du 

30 avril 1870 au 1*" juin 1876, avec 
rindication du tirage el du montant 
de la prime ou de l’amorlissement 

suivi da
T A B L E A U  G É N É R A L

D ES S E R IE S  DE L’E M l'R U X T  A P R IM E S

V I L L E  DE
DE L.A

BUCPIAREST 1 8 6 9

Sorlies aux tirage-s respecliís du 1 
vembre 1869 au 1 "  mai 1876. 

f ^ r i x ’ 1 '^

er no-

mat. 
8 11 
ft 2.')
8 2’t 
8 :)8 
6 35

Tcberk«s-keai...............
Arrivf'e

Tchorlou (buff)..............
Départ

Xeapekli..............  i
Sidler tchiflik.. . .  » . 
Lialé-Bourgas . . .  » .
Baba-Eski..........  » .
Pavlo-Kcni..........  » .
OaztiniiReuprii... > .
koléli-Boargn-• • » •
Ourli..................... > .
Andrio. (Hótel... • .

mat.

9 13 
9 1 ' 
9 28 
9 40 
9 49 
mal.

mat. 
9 T' 
9 40 
9 45 
9 r>i 
9 54

mal. 
10 10 
10 22 
10 26 
lU 31 
10 33

mat.
10 b-\
11 6 
II 10 
11 15 
i l  17

mat. mat. mat.

mat. 
l 80 

11 46 
11 50
11 55 
U 57

soir 
2 25 
2 34 
2 38 
2 42 
2 41

soir

3 25 
3 31 
3 39 
3 5'.' 
3 59 
soir

soir
4 16 
4 28 
4 32 
4 37 
4 39 4 58

4 59

SOIV

5 10 
5 20 
5 29 
soir soir

soir 
5 3ü 
5 47 
5 51 
5 58 
5 58

0 3 
6 0 
6 1«
6 au
6 40 
soir

6 18 
6 19 tí 23 
G 28 
ti 30

soir

TR A IN S SÉLO IG N A N T DA.NDIUNOPLE

DÉPART DE z 3 G 5 15 E 7 9 17 N 11 R. 1
l acíol. * í

.\ndrinoplij. . . .
Ourli.............. ,
Kaiéji-Bonrf as 
Oazoan Keapro. 
Pavlo-Keni....
Baba-Eski........
Linlé-Bonrgaz 
Sidler tchiflik..

Keupekli .............................................. , ...................
Arrivée

Tchorln(bttffet), ........................................  Départ
Tcherkes-Keni................................................. > .
Sinekii............................................................  » .
Kabakdjé......... ...............................................  > .
Tchataidjé ......................................    » .
Hadem-keni ................................................... » .

Arrivée
Tchekmédjé-Floria......................................... > .

San-Stépbano 
Makri-keuy

Départ
................................  » .

.................................  »
eitia-Bournou (bait;...................................... »

Zedi-Ko-lé.....................................................  Arrivé
Départ

Psam.f' halle) '................................................  »
Yóni-kap.(hal)................................................  » .
Koum-kapoa.................................................... » .
CüDSl.anl(buff.)...............................................  Arrivé

Train
voyagi'ur T R A I N S  D E  B A N L I E U E

HEURES DE DEPART

mat. mat. mat. mat.

8 19 
8 29 
8 39

8 19 
8 50

8 57
9 4 
mat.

mat. mat.

9 25 
9 29 
9 33 
9 39 
9 48 
mat.

¡0 10 
10 14 
10 18 
10 21 
10 33 
mat.

mat.

10 14 
10 25 
10 3B 
10 4*> 
10 50 
10 53
10 57 
U 1
11 
11 15 
mal

soir soir

2 22 
2 20 
2 39 
2 36 
2 4G 
•oir

soir soir

3 35 
3 40 
3 4.5
3 53
4 3 
soir

so:r

soir

soir

6 11 
5 19 
soir

soir

5 35 
5 38 
5 42 
5 4tí 
5 .54 
.soir

mal.
7 20
8 lü'
8 4T
9 9 
9 51

10 31
11 07
11 50 
soir
12 21 

1 10
1 40
2 30
3 33
4 30
5 10
6 2 
0 57 
soir

Lir.N E D’A N D R IN O PLE-PIIILIPPO PO LI, SA REM BEY.
iranís s'eloignanl 

d’Andrino ''e.

Départ de

Andrínopld............
Moustapba-Pacha .
Hermanly...............
Tirnova-Scmcnly.

Kayadjik-Ha.sskeai
Yón'-Mahallé..........
Papasly.................
Katanitza..............

Phiiipp.(baf.).
Arrivé

Départ
Tatar-Bazardjik........
Sarembey........................... Arrivé

train
mixte
N. 122
heare.
malin

8
9 33

10 49
11 55 
soir 
l

Trairs s eioi^iiaiii 
rte Sarr^mbey.

Départ de

Sarembey ............
Tatar-Bazardjik. . .

Philipp.(buf.)
Anivér

Katuniza

íabsié

Kaydjik-Hasskeui............ »
Tirnova-Scmenly............  »
Hermanly...........................  >
Houstapba-Pacba ..............  >
krirtrinoplo.......................  A'rivj'e

1 raí II 
mixte
N. 121
tiHUre. 
mslin 
tí 38 

27 
8 55

9 15 
9 51 

10 41
IJ 23 
soir 

12 51 
2 16
3 2
4 13
5 .11

LIGN E DE K O U LÉLI-BO Ü RG A S DÉDÉAGATCII
TruiiiA s eluignaiit 

dpKnnlli'li-R'inrpav

Départ de

Koall'-li-Boorgaz
D<‘motica ............
So"ini..............
Bidigli.........................................
Ferré.............................................
Dédóagh.......................... Arrivée

tiCtralncorrespond avec lo 
train N® 1 venant d’Andriooplo.

Iraní
mixtr
M. --S1
bfur«-. 
matin 
9 31 

10 11 
II 32 
smr. 
13 Í.5
1 29
2 40

Iranís s
de Déd<'»c'h.

Départ de

Dédéagh...........
Ferró....................
Bidigli................(
Souflli................
Oémotica..........
Kaléli-Bonrgas* Arrivee

Cetraincorrespond avoc le 
train fi* 2 alian! á Andrínopli-.

train
mixte
H. 222
llPU.C. 
soir 

12 03 
1 24 
i  23 
3 31 
á 37 
5 13

LIG N E DE TIRN OVA-VAM BOLI.
Départ de

Tirnova................................................................................
Karabonnar .................................................................... k.
Kani'-Mahalessi.......................... ...  .................................
Yéni-Saghra........................................................................
Kermenli...................................... .. .................................
Yamboli...............................................................................

Les trains 321, 322 circolent alternativement, d'aprés
. .  arnv, 

le tatleau

iraiR luixii; 
N» Z'¿i. LIGN E DE YAM HOLI-TIRXOVA.
soir. Départ de

2 26 Yamboli............................................................................
3 t Kermenli................ ................................................. .. * * * • * •
4 tí Ycni-Saghra.............................................................
6 U Kané-Habaiiessi ....................................................
6 Iii Karaboonar............................................................ -
7 4 Tirnova................................................................................................. ....

train imi 
N» 3*1.
matin

afUchó dans les stations situées entre Dédéagatcb, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli

PAQUEBOTS-POSTE «KHEDIVIE

Service entre Constantinople et Alexandrie

d>

Départ: M ercredi 1 7  Ja n v ie r á 3 h . l/2 p . m . touchant Gallipoli 
Dardanelles, Mételin, Smyrne, Ghio et Rliodcs.

Vap?-’jir: Mahalla, Gapitaine Rubín.

76™Mi)TEaiE DE BaüNSWIMDlBOÜRfi AYEC 410P0 PRiSIE$_Süa 79080 LOTS 

X B U R K A U  D E  C H A N G E

H. KLARFELD l  C"
Achat et Vente de toutes valeurs, soit du pays, soit de l’étranger, telles que: 

A e t lo i is ,  O b li^ a t io u íi  c t  e s i ie c e s  i l lv e r a e ii .
Emission de promesses pour tirages d’obligati©ns á primes et vente de ces 

obligatioiis coníre paiements echelonnés. Escompte des coupons. 
Toute transactioii d’un bureau de change.

L o ts  e t P rom esses

DE LA VILLE DE BDCHAREST I8G9.
Tirage V  F év ricr 1 8 7 7 .  —  I r e  P rim e fl. 2 5 ,0 0 0 .

L o ts  e t P ro m esses de P E m p ru n t á. prim e de

HONGRIE 1870.
Tirage 1 5  F écr ic r  1 8 7 7 , —  P rim e fl. 1 5 0 ,0 0 0 -

o

iO

L O T J B r t I E  P C O Y A L . E  I > E  S / V X E ,

se composant de 1 0 0 ,0 0 0  billets dont 5 0 ,0 0 0  gagnants avec prim e de \ 
Marks 5 0 0 , 0 0 0 - 3 0 0 , 0 0 0 - 2 0 0 , 0 0 0 —1 5 0 ,0 0 0 —1 0 0 ,0 0 0 ,  etc.

Les tirages auronl lieu en Janvier, Février, Mars, Avril et Mai 1877.

VERITABLE HÜILE DEFOIE DE MORUE
r>XJ Dr r>E JO N G H .

BvíUt let contrefafOHí.
Hest constaté que non huile de roie demorne' est conti*- 

faite en Tnrquieet qu'il s-y debite des milbers de bonieilics 
ponam nn tacsimile de mes étiquettes, et remplics des builes 
les plus ordinaires.
I Ponrarréter eesfraadessipréJudieiablesaaxiBalades MM
les Droguistcs et Pharmacienssont prévenus qoej’expédie la 
ivraie huile da Dr de JONGR exclnsivement poar la Torqnie 
aax maisons snivantes; notamment i  la Drofaerle Céntrale 
Kalson Deiia-Sndda.me Téni-Djami, 16. 18, 80, Stamboul; 
ebez MM.VéiiuetC. et Víaoent Kaistplan, toutes établies
a Goustautinople.

D̂  DB JoNGH.

ensei-UNE PERSONNE,
trés nrethodiqueinent la tenue des livres 
en pariie double, se charge de donner 
des legons dans la iangue francaise et 
grecque.

S'adresser aux bureaux du Journal.

AVIS.
I f . J e a u  P fita U is  kiforme le res- 

pectable public qu’il a dans son maga-j  -1.. , ..sm un grand choix de meubles 
vend k des prix trés modérés.

Les personnes qui voudraient bien vi- 
siter son magasin nc manqueront pas
d’étre satisfaites.

Bouyuk-Hendek ?Socak, 
prés la T o u r  de Galata.

N® 20 et 22,

Janvier, Février, Mars, Avríl, Mai, 1875, avec primes cíe Tlialers

Typographie et L ithogfiaphie Cenrales.

LA VELOÜTINE
est une poudre de Riz spéciale 

préporée au bismuih, 
par conséquent d’une action 

salutairs sur la peau.
Elle est adhéreníe et invisible, 

aussi donne-t-elie au teint une 
fraicheur nalureUe.

C H F A Y .  I N V E N T E U R .

POMMADE SATIN
P ou r conserver aux mains la 

souplesse, la d ou ceu retles  préserverl 
des ger^ures et autre.s accidents  

provoqués par le froid.

2, rué de la Paix. — PAfílS.

-1

I

Ayuntamiento de Madrid




